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FAUNE  MAMMALOGIQUE  DES  (lOUCHES  A  COLPODON

Par  florentino  AMEGHINO

L'étage  Colpodonien  (ou  conches  á  Colpodon)  est  constitué
par  (les  dépóts  d'eaii  doiice  ou  sous-aériens,  qui  s'étendeiit
sur  plusieurspoints  de  rintérieur  du  territoire  du  Chubut  et
€orrespondentu  la  partie  inférieure  de  la  formatiou  patago-
nienne  marine  de  la  cote,  soit  á  l'étage  «julien  ».

II  y  a  une  quinzaine  d'années  que  les  premiers  débris  du
genre  Colpodon  décrits  par  Burmeister,  furent  trouvés  présde
rembouchure  du  Rio  Chubut,  dans  la  partie  inférieure  de  la
formation  patagonienne.  En  1898,  Carlos  Ameghino,  trouva
plus  á  rintérieur  et  faisant  suite  au  patagonien  niarin  infé-
rieur,  des  dépóts  d'eau  douce  et  sous-aériens  contenant  une
faune  de  mammiféres  complétement  nouvelle  avec  la  seule
exception  du  Colpodon  que  c'est  précisenient  le  genre  qui  a
laissé  le  plus  de  débris.  Comme,  en  outre,  celui-ci  est  un
genre  d'une  conforniation  particuliére  et  assez  íacile  á  recon-
naitre,  je  m'en  suis  servi  pour  désigner  l'ensemble  de  cette
faune  et  l'étage  géologique  qui  la  contient.  J'ai  donné  á  ees
dépóts  le  nom  de  «  couches  á  Colpodon  »,  ou  étage  colpodo-
nien,  quoique  coninie  époque  il  soit  synchronique  de  Pétage
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julien,  celui-ci  représentantle  facies  marin,  etl'autre  le  facies
terrestre  d'une  méme  formation.  Oes  couches  représentent  la
base  de  la  formation  patagonienne  et  correspondent  á  la  base
du  tertiaire.  Quand  la  serie  géologique  est  complete,  les  cou-
ches  a  Colpodori  réposent  sur  les  couches  á  Pyrotlierium  en
stratification  concordante,  mais  les  couches  constituant  la
transition  sont  stériles  en  fossiles.  En  outre,  la  diíférence  en-
tre  la  faune  du  Colpodon,  et  celle  du  Pyrotherium  est  assez
considerable  pour  qii'au  polnt  de  vue  paléontologique  on  y
reconnaisse  un  hiatus  indiquant  l'existence  d'une  fáune  de
transition,  de  laquelle  on  n'a  pas  encoré  trouvé  de  dé-
bris.

Comparée  avec  les  taunes  plus  anciennes,  la  faune  des  cou-
ches  á  Colpdon  diñ'ére  par  la  disparition  complete  des  Probos-
cidiens  (Pyrothéres),  des  Condylarthres,  des  Hyracoídes,  et
des  Isotemnidés  et  la  diminution  des  Leontinidés.  Les  Astra-

polhéres  et  les  Notohippidés  sont  dans  leiir  plus  grand  déve-
loppement,  et  les  rongeurs  commencent  á  se  diversifier.

Cette  faune  est  encoré  notable  par  une  partie  de  ses  ongu-
lés  qui  se  trouvent  au  méme  stade  d'évolulion  dentaire  que
les  ongulés  du  tertiaire  le  plus  ancien  d^Europe  et  de  TAméri-
que  du  Xord.  Leurs  molaires  supérieures  persistan  tes  (mo-
laires  o  a  7)  présentent  la  forme  triangulaire  ou  trigodonte  sur
laquelle  on  a  tant  insiste  comme  preuve  evidente  de  la  théo-
rie  de  la  trituberculie  et  de  la  complication  graduelle.  Heu-
reusement,  ici  l'on  posséde  les  vestiges  des  faunes  mam-
malogiques  de  l'époque  crétacée  contenant  les  ancétres  des
mammiféres  tertiaires,  et  Ton  peut  constater  que  les  genres
éocénes  á  molaires  triangulaires  descendent  de  genres  créta-
cés  á  dents  cuadrangulaires  et  á  six  denticules.  Cette  simpli-
fications  s'est  accomplie  par  la  transformation  des  deux  den-
ticules  médians  antérieur  et  postérieur  en  deux  crétes  obli-
ques  transversales  qui  sur  le  cote  externe  aboutissent  aux
coins  antérieur  et  postérieur,  landis  que  sur  l'interne  conver-
gent  audenticule  interne  antérieur  pour  constituer  le  triangle;
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le  denticule  postérieur  interne  reste  ainsi  isolé  prennant  l'ap-
parence  d'une  partie  accessoire  snrajoutée.

A  la  place  correspondante  je  m'occupe  plus  longiiement  du
plus  notable  de  ees  cas  de  sinipliíication,  que  c'est  celui  qu'on
observe  dans  la  ligne  des  Macrauchenidés.

J'ai  donné  une  liste  des  mammiteres  fossiles  des  couches  á

Colpodon  dans  les  Anales  de  la  Sociedad  Científica  Argentina^
t.  51,  fascicule  IV,  pagas  76-78,  avril  1901.  Dans  le  présent
travail,  les  espéces  mentionnées  dans  la  publication  en  ques-
tion  sont  précédées  d'un  astérisque.

Je  dois  encoré  rappeler,  que  je  designe  les  molaires  par
leur  numero  d'ordre  de  1  a  7,  supposant  les  series  toujours
completes.

PRIMATES

SIMIOIDEA

Honiiinoiiliciar

*  HoMiJNcuLiTEs  PRiSTiNus,  n.  g.,  n.  sp.  Le  genre  et  l'espéce
sont  representes  par  unebranche  mandibulaire  gauche  avuc  la
cinquiéme  molaire  en  place.  La  branclie  liorizontale  est  tres
courte,  haute  et  épaisse,  ressemblant  a  celle  des  singes.  La
symphyse,  quoique  ¡ncompléte,  laisse  voir  qu'elle  était  cour-
te  et  arrondie.  La  denture  était  en  serie  tres  serrée,  l'alvéole
de  laderniére  molaire,  se  trouvant  dans  la  base  de  la  branche

ascendente  et  sur  le  colé  interne.  La  í'osse  massetérique  est  peu
profonde,  ressemblant  á  celle  d'Homunciilus.  La  molaire  5  en
place  sur  la  mandibule,  est  á  couronne  basse,  decontour  rec-
tangulaire  et  presque  deuxfois  aussi  longue  que  large;  elle  est
constituée  pardeux  lobes^  l'antérieur  plus  haut,  et  chaqué  lo-
be  avec  deux  tubercules,  un  sur  le  cóté  interne  et  l'au-
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tre  surl'externe,  á  peu  pres  de  la  méme  hauteur  et  unis  par
uno  faible  créte  transversale.  Cette  deiit  qui  est  tres  grosse  en
proportion  de  la  braiiclie  niandibulaire  mesure  4,5  millimé-
tres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  2,3  millimétres  de  dia-
raétre  trausverse.  Jugeant  par  les  alváoles,  la  sixiénie  et  la
septiéme  niolaires  étaient  successivement  plus  petites;  les
trois  niolaires  o  á  7  n'occupaient  qu'un  espace  longitudinal  de
7  millimétres.  D'aprés  les  alvéoles,  les  molaires  antérieures
de  reraplacement  1  á  4,  ne  devaient  occuper  pas  plus  de  5  mil-
limétres.  La  partie  conservée  de  la  mandibule  est  longue  de
lo  millimétres  et  entiére  devait  avoir  a  peu  prés  2o  millimé-
tres.  I!  y  a  un  trou  mentonnier  au-dessous  de  la  molaire  4.
La  branclie  horizontale  au-dessous  de  la  molaire  o,  est  haute
de  0,0  millimétres.

J'attribue  á  lámeme  espéce  une  molaire  supérieure  isolée  a
trois  racines,  une  interne  et  deux  externes  ;  la  couronne  est
basse,  quadrangulaire,  et  porte  quatre  tubercules,  deux  sur  le
cote  interne  et  deux  sur  l'externe,  tous  les  quatre  parfaite-
ment  isolés  et  presque  pointus  ;  cette  dent  mesure  .3,5  milli-
métres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  autant  de  diamétre
tranverse  en  avant,  mais  elle  est  un  peu  plus  étroite  en  arrié-
re.  Ce  genre  me  paraít  étre  l'antécesseur  de  VHomunculus  de
la  formation  santacruzienne.

*  PiTHEcuLiTES  xMiNiMüs,  u.  g.,  u.  sp.  C'est  uu  auiuial  nota-
blement  plus  petit  que  le  précédent;  il  n'est  représente  que
par  un  morceau  de  mandibule  avec  deux  dentset  un  fragment
de  maxillaire  avec  trois  dents.

Les  molaires  inférieures  sont  de  contour  rectangulaire,  ;\
deuxlobes,  l'antérieur  plus  haut  que  le  postérieur;  chaqué  lo-
be  porte  deux  tubercules  principaux,  le  tubercule  antérieur  in-
terne  étant  le  plus  gros  et  le  plus  haut.  II  y  a  un  rudiment  du
tubercule  median  antérieur,  place  sur  le  coin  antérieur  inter-
ne  de  chaqué  molaire;  on  voit  aussi  un  fort  bourrelet  d'émail
alabase  de  la  partie  antérieure  et  externe  du  lobe  antérieur
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de  chaqué  dent.  Les  deux  molaires  placees  sur  le  morceau  de
mandibule,  probablement  la  quatriéiiieet  la  cinquiéme,  occu-
pent  un  espace  longitudinal  de  3,5  millimétres,  cliaque  mo-
laire  ayant  1,7  millimétres  de  longueur  et  I  millimétre  de  lar-

geur.
Les  molaires  supérieures  sont  quadrangulaires,  á  quatre

tubercules  principaux,  deux  externes  et  deux  internes,  ceux-la
étantplus  hauts  que  ees  derniers  ;  sur  chaqué  molaire  le  tu-
bercule  antérieur  externe  est  plus  haut  et  plus  gros  que  tous
les  autres.  Les  deux  tubercules  externes  de  chaqué  dent  sont
un  peu  allongés  dans  le  sens  longitudinal  et  unis  á  leur  base
par  une  créte  faible;  les  deux  tubercules  internes  sont  isolés
et  de  forme  conique  ;  11  y  a  aussi  un  petit  tubercule  accessoire
sur  le  coin  antérieur  externe  de  chaqué  dent;  le  tubercule  an-
térieur  interne  est  un  peu  plus  bas  que  le  postérieur  interne.
Ces  dents  ont  seulement  1,2  millimétres  á  1,3  millimétres  de
diamétre  antéro-postérieur  et  autant  dediamétre  transverse.

TYPOTHERIA

Protypotheriidae

*  CocHiLiüs,  u.  g.  Ce  genre  présente  un  mélange  de  carac-
teres  des  genres  IcocJulus,  Protypotherium  et  Interatheriuní,  et
il  en  constitu  certainement  la  souche.  La  formule  dentaire

estla  méme  que  chez  Protypotherium  mais  la  disposition  de
la  dentare  est  ditterente.  En  haut,  les  molaires  persistantes
ont  la  méme  forme  de  celles  de  Protypotherium:  les  molaires
supérieures  de  remplacement  présentent  aussi  la  méme  forme
que  celles  persistantes  saufque  le  sillón  perpendiculaire  place
prés  du  bord  antérieur  de  la  face  externe,  est  un  peu  plus
accentué.  La  premiére  molaire  supérieure  de  remplacement
perdait  ce  sillón  de  bonne  heure  prennant  avec  l'age  un  con-
tour  elliptique.



—  70  —

Dans  la  mandibule^  les  molaires  o  á  7  ressembleiit  aux  co-
rrespondantes  de  Protypotherium,  mais  ont  le  lobe  antérieur
plus  petit  et  triangulaire  ce  qui  les  rapprochent  aussi  aux  mo-
laires  cVlcochílus.  Les  molaires  3  et  4  ont  aussi  la  méme  forme,

et  le  lobe  antérieur  plus  petit  que  le  postérieur,  au  contraire
de  Protypotherium,  chezlequel,  dans  les  mémes  dents,le  lobe
postérieur  est  plus  petit  que  l'antérieur;  en  outre  ees  molaires
ne  sont  pas  placees  obliquement  comme  chez  ce  dernier
genre  sinon  avec  leur  grand  axe  dans  la  ménie  ligne  longitu-
dinale  de  ladenture.  La  deuxiéme  molaire  inférieure  est  pla-
cee  obliquement  et  avec  le  lobe  postérieur  rudimentaire
comme  dans  Protypotherium.  La  premiére  molaire,  la  canine
et  les  incisives  sont  a  couronne  tres  comprimées,  prennant  la
forme  de  spatule.  Les  incisives  inférieures  sont  nettement  bi-
lobées  sur  la  face  linguale,  mais  la  face  labiale  reste  convexe.
Dans  ce  genre,  les  molaires  de  la  premiére  serie,  c'est-a-dire
celles  caduques  et  celles  persistantes,  étaient  en  fonction  en
méme  temps  durantune  assez  longuepériode;  le  remplacement
de  la  denture  avait  lieu  á  un  age  assez  avancé  !  Les  molaires
caduques  sont  pourvues  de  racines  tres  longues  et  á  bout  fer--
mé;  celles  de  remplacement  n'ont  pas  des  racines  ou  n'en
présente  que  des  vestiges  á  un  age  tres  avancé-

*  CocHiLius  voLVENs,  n.  sp.  Ccttc  espéce  est  aussi  grande  que
Protypotherium  praerutilum  et  ses  débris  son  relativement
abondants.  Lecráne  présente  la  surface  frontale  et  nasale  for-
tement  convexe  dans  le  sens  transversal.  Les  7  molaires  supé-
rieures  occupent  un  espace  longitudinal  de  31  millimétres.
La  denture  inférieure,  de  lapartie  antérieure  de  la  premiére
incisive  a  lapartie  postérieure  de  la  derniére  molaire,  occupe
un  espace  de  46  millimétres.  Hauteurde  la  branche  horizonta-
le  au-dessous  de  la  5^  molaire,  19  millimétres.

"^  CocHiLius  PENDENs,  n.  sp.  Cctte  espéce  est  représentée  par
la  partie  antérieure  d'une  mandibule  avec  la  symphyse  mais
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ne  portant  en  place  que  la  deuxiéme  molaire.  L'espéce  se
distingue  facilement  par  sa  taille  beaucoup  plus  considerable
que  celle  de  l'espéce  precedente.  La  couronne  de  la  deuxiéme
molaire  a  7  milliinétres  de  diamétre  longitudinal  et  i
millimétres  de  diamétre  tranverse;  la  couronne  de  la  mé-
me  dent  de  C.  volcens  mesure  4,5  millimétres  de  diamétre
longitudinal  et  2  millimétres  de  diamétre  transverse.  La
mandibule  au  niveau  de  la  deuxiéme  molaire  présente  un
diamétre  tranverse  maximun  de  26  millimétres  et  dans  C.
volvens  de  seulement  18  millimétres.

II  y  a  aussi  un  fragment  de  maxillaire  avec  deux  molaires
postérieures  en  place  que  j'attribue  provisoirement  á  la  mé-
me  espéce  ;  la  couronne  de  chacune  de  ees  molaires  mesure
12  millimétres  de  diamétre  longitudinal  et  6  millimétres  de
diamétre  transverse  máximum.  La  5^  molaire  supérieure  de
C.  icolvens,  la  plus  grande  de  la  serie,  ne  mesure  que  6  milli-
métres  de  diamétre  longitudinal  et  4  millimétres  de  diamétre
transverse.

*  CocHiLius  coLUMNiFER,  D.  sp.  Espéce  de  taille  relativement
considerable,  représentée  par  un  morceau  de  branche  mandi-
bulaire  droite  portant  en  place  les  molaires  3  á  6.  Que  cette  es-
péce  soit  du  genre  Cochilius  ce  n'est  pas  absolument  sur,  car
la  quatriéme  molaire  a  le  lobe  postérieur  un  tiers  plus  petit
que  l'antérieur  et  se  trouve  implantée  un  peu  obliquement
comme  dans  Protypotherium.  Le  cóté  interne  de  ees  molaires
présente  les  deux  lobes  bien  separes  et  en  forme  de  colonnes
reguliéres  comme  dans  Cochilius.  La  couronne  de  la  molaire
5,  mesure  7  millimétres  de  diamétre  longitudinal  et  5  milli-
métres  de  diamétre  transverse.  Les  trois  molaires  4á  6  occu-

pent  un  espace  de  21  millimétres.  Hauteur  de  la  branche  ho-
rizontale  au-dessous  de  la  5^  dent,  20  millimétres.



Hegetotheriidae

"  Pachyrlcos  politls,  11.  sp.  Espéce  de  taille  relativement
considerable,  avec  la  formule  dentaire  typique  dii  genre,  mais
présentaiit  dans  le  jeune  age  des  vestiges  rudimentaires  des
dents  disparues  :  en  outreellese  distingue  parla  molaire  á  qui
est  aussi  grande  et  de  la  inéine  forme  que  la  molaire  3,  tandis
que  dans  les  espéces  plus  recentes  la  molaire  2  est  plus  petite
et  avec  le  lobe  antérieurplus  ou  moiiis  atrophié.  L'hypertro-
phie  des  incisives  médianes  était  un  peu  moins  avancée  que
dans  les  especes  plus  recentes.  Les  6  molaires  inférieures
occupent  un  espace  de  26  millimétres.  Hauteur  de  la  branche
horizontale  au-dessous  de  la  o^  molaire,  13  millimétres.

*  Hegetotherium,  sp.  Plusieurs  dents  isolées  indiquent  la
présence  d'une  espéce  de  ce  genre  mais  ne  permettent  pas  de
la  déterminer  avec  precisión.

TOXODOXTIA

IVesodontidae  (1)

*  Proadixotherilm  muensteri,  n,  sp.  Comme  dans  tous  les
représentants  de  ce  groupe,  la  distinction  spéciíique  est  tres

(1)  Les  natiiralistes  apprendrons  saos  doutc  avec  surprise  que  les
Nesodontes,  des  ongulés  parfaits,  étaient  des  maminiferes  polyphyodon-
tes  plutüt  que  diphyodontes.  Ces  animaux  possédaient,  en  effet,  une
serie  dentaire  antérieure  á  la  premiére  ou  de  lait  ;  cette  serie  était  cons-
tituée  par  des  incisives  qui  restaient  en  fonction  assez  longteraps  et
aprés  étaient  remplacées  par  les  incisives  de  la  premiére  serie  incisives
de  lait;  de  la  méme  maniere  que  ces  derniéres  étaient  remplacées  par
celles  de  la  deuxiétne  serie.  Je  comptais  parler  de  cette  découverte  et  de
la  polymorphie  inouíe  de  la  denture  des  Nesodontes,  le  jour  ou  j'au-
rais  pu  faire  la  description  complete  de  tous  les  stades  de  la  dentition



difíicile  á  établir  et  méme  iinpossible  a  reconnaitre  sur  les
(ients  ¡solees^  niais  elle  est  tres  accentiiée  sur  quelques  piéces
(lu  squelette.  La  taille  est  comparable  a  ceUe  del  Adinotherium
(eriim.  La  rienture  ressenible  aussi  k  celles  des  espéces  plus
recentes  d'Adinotherium  avee  la  dift'érence  que  la  deuxiéme
incisive  siipérieure  et  latroisiéme  inférieure,  avec  l'áge  se  fer-
maient  au  bout  doniiaiit  origine  á  une  racine  non  émaillée
comme  dans  les  espéces  des  conches  á  Pyrotherium  ;  ees
dents  sont  en  outre  proportionnellement  plus  petites  que  dans
les  espéces  plus  recentes.  Les  niolaires  iníerieures  persistan-
tes  sont  plus  comprimées  que  daiis  les  espéces  d'Adinothe-
rium  et  avec  les  sillons  verticaux  du  cóté  interne  tres  profonds  ;
le  sillón  interne  du  lobe  antérieur  est  tres  profond  mais  s'ef-
face  de  bonne  heure.  La  3®  molaire  inférieure  mesure  13  mil-

limétres  de  diamétre  antéro-postérieur  ;  la  4^  molaire,  14,5
millimétres;  la  5^,  19  millimétres  ;  la  6%  21  millimétres  et  la
7e,  30  millimétres.

Dans  le  squelette  les  différences  sont  bien  plus  considera-
bles  ;  ici,  jene  signalerai  que  celles  que  Ton  apergoit  surl'as-
tragale  et  le  calcanéum.  L'astragale  comparé  á  celui  cVAdino-
//leriwm,  présentela  tétearticulaire  plus  étroite  dans  ladirectiou
transversale,  plus  étendue  dans  le  sens  vertical  et  séparée  par
un  col  plus  long;  le  corps  de  l'os  est  comprimé  transversale-
ment  et  la  poulie  articulaire  tibíale  est  d'un  tiers  plus  étroite;
la  créte  externe  de  cette  poulie  est  tres  comprimée  et  excessi-

dii  genre  Nesodon  avec  les  figures  correspondantes.  Tout  derniérement,
le  Prof.  W.  B.  Scott  qui  prepare  une  grande  monogrophie  sur  la  faune
santacruzienne  est  veuu  a  La  Plata  pour  étudier  ma  collection  de  fossi-
lesde  celte  époque  et  je  lui  ai  cominuniqué  tous  les  stades  de  lévolu-
tion  deataire  du  genre  Nesodon,  incluse  les  pieces  qui  indiquent  l'exis-
tence  de  Tavant  premiére  dentition.  II  les  a  étudiées  et  pris  des  noni-
breuses  photographies  et  il  en  dounera  prochainement  la  description.
Cela  me  permet  d'indiquer  tout  simpleraent  la  découverte  mentionnée
plus  haut,  renvoyant  pour  les  délails  et  les  figures  á  la  prochaine  publi-
cation  de  raen  éminentcollégue  et  ami  le  Prof.  Scott.
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vement  liante  doniiant  á  l'ensemble  de  Tos  un  aspect  tout
particLilier.  Cet  os  mesure  33  inillimétres  de  longueur  et  la
poulie  articulaire  est  large  de  12  millimétres.

Le  calcanéum  présente  la  méme  compression  latérale  que
l'astragale  et  il  est  notablement  plus  liaut  que  oelui  d'Adino-
therium  ;  la  facette  articulaire  péconienne  est  une  moitié  plus
étroite  que  dans  les  espéces  modernes  et  la  facette  astraga-
lienne  externe  est  presque  verticale.  Cet  os  est  long  de  57  mil-
limétres  ;  le  tuber  calcis  a  20  millimétres  de  long  et  9  milli-
métres  de  diamétre  transverse;  la  facette  articulaire  tibíale  est
large  de  6  millimétres.

*  Pronesodon  vates,  n.  sp.  Cette  forme  parait  constituer  la
souche  de  toutes  les  espéces  du  genre  Nesodon.  La  deuxiéme
incisive  supérieure  n'a  pas  le  contour  triangulaire  de  la  méme
dentde  Nesodon,  le  coin  antérieur  étant  arrondie  ce  qui  donne
á  la  dent  une  section  sous-rectangulaire,  plus  élargie  trans-
versalement  sur  la  face  labiale  antéro-externe  que  sur  le  coin
interne.  La  face  linguale  est  creusée  longitudinalement  ;  la
face  labiale  présente  une  forte  cannelure  versle  bord  interne;
on  ne  voit  de  l'émail  que  vers  la  cúspide  de  la  couronne  et
fait  complétement  défaut  sur  la  face  linguale.  La  section  de
cette  dent  mesuréis  millimétres  dans  le  sens  transversal,  14
millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  sur  le  cóté  lateral
externe  et  11  millimétres  sur  l'interne  ;  avec  l'áge  la  base  se
fermait  complétement.

Les  molaires  inférieures  persistantes  se  distinguent  par  leur
forme  tres  comprimée,  par  la  présence  d'un  sillón  vertical  tres
profond  sur  la  face  interne  du  lobe  postérieur,  et  par  la  grande
profondeur  du  sillón  interlobulaire  interne.  La  molaire  5  me-
sure  23  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur;  la  sixiéme
mesure  24  millimétres  ;  la  septiéme  est  incompléte  en  arriére
sur  le  seul  échantillon  disponible  ;  la  largeur  de  la  couronne  est
de  6  a  7  millimétres.  La  branche  horizontale  au-dessousde  la
sixiéme  denla  54  millimétres  de  hauteur  et  seulement  24  mil-
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limétres,  d'épaisseiir.  Ces  mesures  indiquent  une  espéce  nota-
blenient  plus  petite  que  A^.  andium.

IIIPPOIDEA

Les  (lerniéres  découvertes  paléontologiques  en  Patagonie,
qui  permettent  de  tracer  la  phylogénie  de  presque  tous  les
groupes  de  mammlféres,  m'ont  appris  que  les  Notoliippidés
sont  plus  éloignés  des  Litopternes  qu'on  ne  le  supposait,  les
deux  groupes  s'étant  constitué  indépendamnient.  On  ne  peut
done  pas  continuer  á  les  placer  dans  le  méme  groupe  et  je  les
séparent  conime  ordre  a  part  sous  le  nom  á'Hippo'idea.

Ce  groupe  comprend  deux  grandes  íamilles.
\°  Les  Notohippidae^  se  distinguen  t  par  l'astragale  á  corps

oblique,  avec  poulie  articulaire  peu  excavée,  et  avec  tete  arti-
culaire  convexe  et  portee  par  un  col  assez  long.  On  ne  les
connait  jusqu'  a  présent  que  de  l'Argentine  et  son  limites  aux
conches  crétaciques  les  plus  recéntesela  la  base  du  tertiaire,
une  espéce  arrivant  jusqu'ü  l'éocéne  supérieur.

2°  Les  Eqiiidae,  se  distinguent  parl'astragale  á  corps  relevé,
avec  poulie  articulaire  proíbndement  excavée  ett  éte  articulaire
plate^  tronquee  transversalement,  avec  col  tres  courtou  méme
sans  col  du  tout(Equinae).  lis  apparaissent  dans  l'éocéne  su-
périeur  et  deviennentgraduellementplus  abondants.  Le  chan-
gement  de  la  tete  articulaire  de  l'astragale  est  le  résultat  de  la
transformation  du  stade  plantigrade  des  Notohippidés  dans  le
stade  digitigrade  des  Equidés.

I\otohii>pitlae

*  Argyrohippus^  n.  g.  Les  premiers  débris  incomplets  d'une
espéce  de  ce  genre,  je  les  ai  rapportés  á  Nannodus  eocaenus,
mais  un  nouvel  examen  des  débris  de  ce  dernier  m'ont  de-

TOMO  XVII  S
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montré  qu'il  est  difieren  t  et  synonyme  de  Notohippus  toxodon-
toldes  (1).

Argyrohippuít  sous  certains  rapports  est  niéme  plus  spécia-
lisé  que  les  chevaux  modernes.  L'intermaxillaire  ressemble
complétement  á  celui  d'un  cheval,  avec  les  six  incisives  á  peu
pres  de  méme  grandeur,  placees  en  avant  en  demicercle  et  pré-
sentant  la  méme  forme  que  celles  des  chevaux.  Aprés  les  in-
cisives  vient  une  barre  assez  longue,  au  milieu  de  laquelle  on
observe  parfois  les  vestiges  d'une  canine  atrophiée.

Les  raolaires  supérieures  sont  au  nombre  de  sept,  pla-
cees  en  serie  continué.  Les  quatres  molaires  de  remplace-
ment  augmentent  de  grandeur  de  la  premiére  á  la  derniére  ;
les  trois  molaires  persistantes  sont  plus  grosses^  la  sixiéme
étant  un  peu  plus  grande  que  la  cinquiéme  et  la  septiéme;  ees
dents  ont  le  cote  interne  divisé  en  deux  lobes  par  un  sillón
assez  profond  mais  qui  disparait  de  bonne  heure.  La  molai-
re  1  está  une  seule  racine;  les  six  restantes  sonta  trois  raci-

nes,  une  interne  tres  grande  et  deux  externes  plus  petites.
Dans  la  mandibule  les  six  incisives  sont  placees  en  avanten

demi  cercle,  tréspressées  etaveccourte  difíerence  de  la  méme
grandeur;  ees  incisives  encoré  peu  usées,  sont  á  couronne
étroite  et  longue,  un  peu  élargies  en  avant  et  á  face  labiale  píate
tandis  que  la  face  linguale  montre  une  forte  arete  longitudina-
le  placee  un  peu  plus  prés  du  cóté  interne  que  de  Texterne.
Cette  conformation  est  presque  égale  á  celle  que  Ton  observe
chez  Colpodon,  avec  la  seule  différence  que  dans  ce  genre  ees
dents  ont  un  fort  bourrelet  basal  d'émail  qui  manque  dans  ce-
lles  de  Argyrohippus.  La  canine  inférieure  présente  presque
la  méme  forme  que  les  incisives  mais  est  un  peu  plus  grande,
et  se  trouve  placee  á  continuation  de  l'incisive  externe.  La  sym-
physe  mandibulaire  de  Argyrohippus  présente  aussi  huit  dents

(1)  Un  autre  synonyme  de  cet  animal  est  Entocasmus  heterogenidens
basé  sur  des  dents  d'un  individu  excessivement  vieux.  Tous  les  débris
décrits  sous ees trois noms génériques sont desconches a Notohippus.
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incisiformes  placees  en  demicercle  comme  chez  la  plupart
(les  ruminants.  Deri'iére  la  canine  vient  un  petit  diastéme  et
aprés  6  molaires  en  serie  continué,  de  méme  forme  que  celles
de  No  tohippus  milis  a  couronne  un  peu  plus  large  et  avec  les
plis  d'éniails  moins  compliques;  l'élargissement  de  ees  molai-
res  est  le  résultat  du  grand  développement  de  la  croúte  de  ce-
ment  qui  est  tres  épaisse  sur  toutes  les  dents  mais  surtout
sur  les  molaires.  La  premiére  molaire  de  la  mandibule  ou  soit
la  molaire  2  de  la  serie  complete  est  á  une  seule  racine;  les
suivantes  ontdeux  racines.

Du  squelette  je  connai  I'astragale  qui  se  distingue  de  celui
des  formes  plus  anciennes  par  le  corps  moins  oblique,  la  pou-
lie  articulaire  plus  profondement  excavée^  la  tete  articulaire
plus  courte  et  présentant  un  petit  commencement  de  facette
articulaire  pour  le  cuboíde.  Je  connai  aussi  la  partie  inférieu-
re  du  troisiéme  métacarpien  qui  ne  se  distingue  de  celui  du
cheval  que  pour  ctre  un  peu  plus  comprimé  d'avanten  arriére,
et  demontre  que  les  Notohippidés  tertiaires  ne  possédaient
déjá  qu'un  seul  doigt  fonctionnel  comme  les  Hipparions.

Argyrohippus  est  l'antécesseur  de  Notohíppus  de  la  base
(couches  á  Notohippus)  de  la  formation  santacruzienne,  et  un
descendent  de  Morphippus  des  couches  a  Pyrotherium.

*  Argyrohippus  Boulei  (I),  n.  sp.  Des  deux  espéces  queje
connais  de  ce  genre,  celle-ci  c'est  la  plus  grande^  avec  la  sym-
physe  procombante  et  les  incisives  proclives.  Les  plis  d'émail
des  molaires  sont  peu  compliques.  Dans  les  molaires  inférieu-
res,  le  creux  interne  de  chaqué  lobe  forme  un  pli  d'émail  sim-
ple  qui  termine  en  pointe  sans  plis  secondaires  en  zig-zags.  Les
molaires  supérieures  2  et  3  occupent  un  espace  de  23  milli-
métres;  la  molaire  3  mesure  13  millimétresdediamétre  antéro-

postérieur  sur  le  cóté  externe  et  16  millimétres  de  diamétre
transverse.  Dans  Tintermaxillaire  les  quatre  incisives  du  mi-

(1)  Marcelin  Boule,  paléontologiste  francais.
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lieu  occupenlSLir  le  bord  alvéolaire  un  espace  transversal  de
41  millimétres.  La  barre  entre  l'incisive  externe  supérieure  et
la  premiére  molaire  mesure  prés  de  3  centimétres.  Dans  la
mandibule  la  derniére  molaire  est  beaucoup  plus  grande  que
l'avant  derniére;  la  molaire  six  mesure  17  millimétres  de  dia-

métre  antéro-postérieur  et  9  millimétres  de  diamétre  transver-
so;  la  molaire  6,  mesure  27  millimétres  de  diamétre  anté-
ro-postérieur  et  9  millimétres  de  diamétre  transverse.  Les  six
molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  99  millimétres.
Hauteur  de  la  branche  horizontale  sur  le  cóté  externe  et  au-
dessous  de  la  molaire  o,  39  millimétres.

"^  Argyrohippus  fraterculus,  n.  sp.  Taille  notablement  plus
petite  que  celle  de  Tespéce  precedente,  avec  la  symphyseman-
dibulaire  plus  relevée  et  les  incisives  moins  proclives.  Dans
les  molaires  inférieures  persistantes  pas  trop  usées,  on  voit
que  l'émail  du  creux  interne  de  chaqué  lobe  penetre  dans  la
couronne  en  faisant  desplis  secondaires,  tandis  que  le  pli  in-
terne  du  milieu  qui  separe  les  deux  lobes  esttoujours  simple,
mais  dans  les  molaires  de  remplacement  ce  méme  pli  est  au
contraire  compliqué.  Le  diastéme  entre  la  cauine  incisiforme
et  la  molaire  2,  est  tres  court.  Les  sept  molaires  supérieu-
res  occupent  un  espace  de  88  millimétres.  La  molaire  6  in-
férieure  mesure  16  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur
et  8  millimétres  de  diamétre  transverse.  Les  six  molaires  infé-

rieures  occupent  un  espace  de  84  millimétres.  Le  diastéme  en-
tre  la  canine  inférieure  et  la  molaire  suivante  n'est  que  de  5
millimétres  sur  le  bord  alvéolaire.  Les  incisives  inférieures

peu  usées  ont  des  couronnes  larges  de  7  á  8  millimétres.  La
molaire  6  inférieure  mesure  16  millimétres  de  diamétre  anté-

ro-postérieur  et  7  millimétres  de  diamétre  transverse.  La  mo-
laire  inférieure  7,  mesure  19  millimétres  de  diamétre  antéro-
postérieur  et  7  millimétres  de  diamétre  transverse.  Hauteur  de
la  mandibule  sur  le  cote  externe,  au-dessous  de  la  molaire
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5,33  millimetres.  Longueur  máximum  de  la  mandibule  com-
plete,  195  millimetres.

PsEUDHippus  TouRNouERi  (1),  11.  g.,  n.  sp.  Est  representé  par
un  gros  morceau  des  intermaxillaires  et  une  branche  mandi-
bulaire  avec  la  symphyse  incompléte.  Dans  Tintermaxillaire,
les  6  incisives  sonttres  grosses,  mais  ne  sont  pas  placees  en
avant  en  demicevcle  comme  dans  le  genre  précédent,  sinon
Tune  derriére  l'autre  et  un  peu  plus  en  dehors  de  sorte  que  la
partie  tout-á-fait  antérieure  n'est  occupée  que  par  la  paire
d'incisives  internes.  Malgré  cela,  et  quoique  la  partie  anté-
rieure  des  intermaxillaires  et  proportionnellement  étroite,  ees
os  sont  tres  larges  et  tres  massifs,  présentant  une  forme  assez
semblable  á  la  partie  correspondante  cVEurygeniops.  Derriére
l'incisive  externe  vient  une  barre  assez  longue,  mais  je  ne
connais  rien  du  reste  de  la  denture  supérieure.

Dans  la  mandibule  la  canine  n'est  pas  incisit'orme  comme
dans  Ar¡jyrohippus  et  se  trouve  séparée  par  un  diastéme  tres
court,  aussi  bien  de  l'incisive  externe  que  de  la  premiére  mo-
laire.  La  symphyse  est  moins  haute  et  moins  large  avec  six  in-
cisives  étroites.  II  y  a  sept  molaires  en  serie  continué,  avec
couronne  plus  simple  que  diez  les  autres  Notohippidés  et  res-
semblant  davantage  á  celles  de  Nesodon.  Les  plis  d'émail  du
cote  interne  sont  simples  et  pointus.  La  derniére  molaire  in-
f'érieure  est  beaucoup  plus  grande  que  l'avant  derniére.  La
molaire  6  inférieure  mesuréis  millimetres  dediamétreantéro-

postérieur  et  9  millimetres  de  diamétre  transverse.  La  molaire
7  a  27  millimetres  de  diamétre  antéro-postérieur.  Les  sept  mo-
laires  inférieures  occupent  un  espace  de  109  millimetres.

Pseudhippus  est  un  descendant  de  Eurygeniops  des  conches
á  Pyrotherium.

(1)  André  Tournouer,  naturaliste  francais  qui  a  fait  plusieurs  explo-
rations paléontologiques en Patagonie.
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LITOPTERrVA

Proterotheriitlae

"^Prolicaphrium,  n.  g.  Présente  un  niélange  des  caracteres
des  genres  Licaphrium  et  Proterotherüim,  mais  se  raproche
davantage  du  premier  que  du  deuxiéme.  La  formule  dentaire
est  la  niéme  de  tous  les  Proterothéridés.  Les  trois  molaires

supérieures  persistantes  ont  les  deux  lobes  internes  separes
par  un  sillón  mais  pasd'une  maniere  si  accentuée  que  chez
Pro  tero  therium,  s'éloignant  ainsi  de  Licaphrium  qm'A  les  deux
lobes  internes  unis.  Les  petits  tubercules  médians  antérieuret
postérieur  des  mémes  molaires  sont  mieux  accentués  etplus
grosque  chez  Licaphrium  mais  pas  tant  que  chez  Proterothe-
rium  ;  la  vallée  longitudinale  qui  separe  les  deux  tubercules
(ou  lobes)  externes,  des  quatre  tubercules  internes  et  médians
est  peu  profonde,  ressemblantá  Licaphrium,  mais  la  derniére
molaire  montre  le  tubercule  median  postérieur  qui  manque
dans  ce  genre  et  se  trouve  chez  Proterotherium,  Les  molaires
de  remplacement  montrent  les  deux  lobes  internes  fussionnés
dans  un  seul  lobe  en  demicercle  ;  les  tubercules  médians  sont
encoré  visibles  sur  les  molaires  3  et4.  Les  molaires  3  á  7  en

outredes  trois  aretes  perpendiculaires  normales,  qui  sont  tres
accentuées,  montrent  deux  aretes  intermédiaires.

Dans  la  mandibule  les  molaires  postérieures  sont  courtes  et
tres  larges;  le  tubercule  ¡solé  du  creux  interne  du  lobe  posté-
rieur  (tubercule  postérieur  interne)  si  caractéristique  de  Lica-
phrium,  n'existe  indépendant  que  sur  la  derniére  molaire;  sur
les  autres  molaires  on  en  voit  seulement  des  vestiges  dans
les  dents  non  usées.  Letroisiéme  lobe  de  la  derniére  molaire

est  bien  accentué.
La  couche  d'émail  est  minee  sur  toutes  les  dents  ce  qui  tait

que  les  caracteres  dentaires  s'effacent  tres  de  bonne  heure,
condition  qui  rappelle  les  niammiféres  crétacés.
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Dans  le  crane,  le  caractére  le  plus  saillant  est  la  prolonga-
tion  (le  la  pointe  antérieure  des  nasaux  qui  s'étendent  beau-
coup  plus  en  avant  que  chez  tous  les  Proterotheridés  du  santa-
ci'uzien.

Prolicaphrium  est  la  souclie  des  genres  plus  récents  Lica-
phrium  et  Proterotherium.

*  Prolicaphrium  specillatum^  n.  sp.  Aussi  grande  que  Lica-
phrium  Floweri.  Cette  espéce  se  distingue  par  la  grande  lar-
geur  des  molaires  en  proportion  de  leur  diamétre  antéro-pos-
térieur,  et  par  rabsenceou  le  peu  de  développement  des  aretes
perpendiculaires  intermédiaires  de  la  face  externe  des  molai-
res  supérieures.  Le  tubercule  median  postérieur  de  la  derniére
molaire  esttrés  fort.  La  molaire  o  supérieure  a  12  millimétres
de  diamétre  antéro-postérieur  et  21  millimétres  de  diamétre
transverse.  La  dent  correspondante  inférieure  mesure  11  mil-
limétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  14  millimétres  de
diamétre  transverse.  Les  sept  molaires  supérieures  occupent
un  espace  de  87  millimétres,  et  les  sept  inférieures  ont  exacte-
ment  la  méme  longueur.  Distance  du  bord  antérieur  de  l'inci-
sive  supérieure  au  bord  postérieur  de  la  derniére  molaire,  112
millimétres.

'^  Prolicaphrium  spegtabile,  n.  sp.  De  taille  un  peu  pluscon-
sidérable  que  l'espéce  precedente,  mais  avec  les  molaires
moins  larges,  et  la  face  externe  des  molaires  supérieures  3  á
7  avec  les  aretes  perpendiculaires  intermédiaires  tres  accen-
tuées.  Le  tubercule  median  postérieur  de  la  derniére  molaire
supérieure  esttrés  petit.  La  molaire  5  supérieure  mesure  15
millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  20  millimétres  de
diamétre  transverse.  Les  sept  molaires  supérieures  occupent
un  espace  de  1  centimétres.

Prolicaphrium  festinum,  n.  sp.  Taille  tres  réduite.  Lobe  pos-
térieur  interne  de  la  derniére  molaire  supérieure,  atrophié;



lobe  interne  antérieur  de  la  ménie  dent  tres  grand  et  saillant.
Aretes  perpendiculaires  intermédiaires  de  la  face  externe  des
molaires  supérieures,  assez  accentuées.  Vallée  longitudinale
médiane  de  la  surface  de  mastication  de  la  couronne,  large  et
profonde.  La  derniére  molaire  supérieure  mesure  9  millimé-
tres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  10  mülimétres  de  dia-
métre  transverse.

*  Prothoatheriüm,  n.  g.  Les  molaires  supérieures  sont  sur  le
méme  type  de  celles  de  T/ioaí/ierní?n  maisavecles  deuxlobes  in-
ternes  mieux  separes,  les  creux  de  la  couronne  moinsprofonds,
et  la  face  externe  avec  aretes  perpendiculaires  intermédiaires
etsans  bourreletbasal  d'émaii.  Dans  la  mandibule,  la  derniére
molaire  porte  un  troisiérae  lobe  bien  développé  formé  par  un
tubercule  interne  et  un  autre  externe.  Les  creux  interne  en  for-

me  de  V  sont  peu  profonds,  et  toutes  les  dents  sont  sans  bou-
rrelet  d'émaii  aussi  bien  sur  la  face  externe  que  sur  l'interne.

Le  Prothoatheriüm  est  l'antécesseur  de  Thoatherium  et

probablement  aussi  de  Diadiaphorus.

■*  Prothoatheriüm  lacerlm,  n.  sp.  Plus  petite  que  Thoathe-
rium  minuscnlum  et  avec  les  molaires  supérieures  tres  larges
en  proportion  de  leur  longueur.  La  molaire  supérieure  5,  me-
sure  8  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  1-1  milli-
métres  de  diamétre  transverse.  Les  trois  molaires  3,  4  et  5

occupent  un  espace  longitudinal  de  24  millimétres.  Les  cinq
derniéres  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  4-3  milli-
métres.  Hauteur  de  la  branche  horizontale  de  la  mandibule,
au-'dessousde  la  molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  16  millimétres.

*  Prothoatheriüm  scamnatum,  n.  sp.  Plus  grande  que  l'es-
péce  precedente,  á  peu  prés  de  la  taille  de  Thoatherium  crepi-
datum  et  avec  les  molaires  supérieures  proportionellement
moins  larges.  La  molaire  5  supérieure  mesure  10  millimétres
de  diamétre  antéro-postérieur  et  11  millimétres  de  diamétre
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transverse.  La  derniére  molaire  supérieiire  mesure  12  millimé-
tres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  14  millimétres  de  diamé-
tre  transverse.  La  derniére  inférieure  est  longue  de  14  milli-
métres.  Les  molaires  inférieures  2  á  4  occupent  un  espace  de
29  millimétres.  Hauteur  de  la  branche  liorizontale  de  la  man-
dibule  au-dessous  de  la  molaire  4  sur  le  cote  externe,  18  milli-
métres.

niaerauchenidae

Les  animaux  de  la  ligne  qui  aboutit  au  genre  Macranchenia,
je  les  avait  disti'ibué  en  deux  fatnilles,  les  Macrauchenidés  et
les  Mesorhinidés,  cette  derniére  ayant  pour  type  le  genre  Me-
sor/iíwus  de  la  formation  entrerienne.  Mais  aprés  jeme  suis
aperQu  que  le  nom  de  Mesorhinidés  n'était  pas  trop  approprié
parce  que  le  genre  Mesorliinus  resulte  étre  plus  prés  de  Ma-
crauchema  que  de  Theosodon.  En  cutre,  les  espéces  de  la  base
du  tertiaire  qu'on  a  découvert  derniérement  ont  la  partie  an-
térieure  du  cráne  absolument  nórmale,  et  de  ce  stade  á  celui  re-

présente  par  il/afrauc/íen/a  il  y  atontes  les  transitions  inter-
médiaires.  Jecrois  done  maintenant  plus  sage  conserver  tous
les  représentants  de  cette  ligne  dans  une  seule  famille  divisée
en  trois  sous-familles  qui  ont  pour  typeslesgenres;1/acraiíc/ie-
nía,  Theosodon  et  Cramauchenia  avec  les  caracteres  sui-
vants.

A.  Ouverture  nasale  antérieure  placee  en  haut  du  crane
dans  la  partie  tout-á-fait  postérieure  des  maxillaires  ;  nasaux
atrophiés;  maxillaires  et  intermaxillaires  constituant  devant
l'ouverture  nasale  un  toit  transversalement  convexe  qui  se
prolonge  jusqu'aux  incisivas.

Macraiicheninae.

B.  L'ouverture  nasale  antérieure  commence  inmédialement

derriére  les  intermaxillaires  dans  la  forme  nórmale,  mais  se
prolonge  et  reste  largement  ouvertejusqu'au-dessus  de  la  par-
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tie  postérieure  des  maxillaires.  Nasaux  places  en  arriére  de
l'ouverture  nasale,  et  tres  courts.

Theosodontinae.

C.  L'ouverture  nasale  est  placee  dans  la  partie  antérieure
du  cráne  et  se  trouve  couverte  par  les  nasaux  qui  sont  bien
développés  et  se  prolongent  en  avant  jusqu'au-dessus  des  in-
termaxillaires,  dans  la  forme  nórmale.

Cramaucheninae.

Craiuaucheninae

Dans  cette  sous-famille  rentrent  les  espéces  de  la  formation
patagonienne  et  des  conches  á  Pyrotherium.

Cramauchenia^  n.  g.  Le  cráne  est  long,  á  surface  supérieure
deprimée  et  avec  l'ouverture  nasale  antérieure  placee  dans  la
partie  antérieure  du  cráne  ;  lesos  nassaux  sont  bien  développés
et  se  prolongent  en  avant  jusqu'au-dessus  des  intermaxillaires

La  denture  inférieure  ressemble  á  celle  du  genre  Theosodon.,
sauf  que  la  derniére  molaire  manque  de  la  grande  cúspide
transversale  et  isolée  du  creux  interne  postérieur,  cúspide
qui  représentele  tubérculo  postérieur  interne.

Les  diílerences  les  plus  notables  et  les  plus  importantes  sur-
tout  au  point  de  vu  phylogénétique,  on  les  constate  dans  les
molaires  supérieures  persistantes.  Sans  la  découverte  de  ce
genre  on  serait  bien  embarrassé  pour  expliquer  la  conformation
des  molaires  de  Macraiichenia  etles  hoinologies  de  ses  diffé-
rentes  partios.  Dans  Cramauchenia  ees  dents  sont  á  contour
quadrangulaire;  la  muraille  externe  est  constituée  par  deux
lobes  en  V  avec  trois  crétes  perpendiculaires  comme  chez  Ma-
crauchenia,  tandis  que  la  muraille  interne  est  bilobée  par  un
sillón  perftendiculaire  profond  comme  chez  Proterotherium,
etc.  Maintenant,  si  Ion  regarde  la  surl'ace  de  mastication  on  y
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aper^oitcette  conformation  particuliére  nommée  «trigonodon-
te»oii  trituberculaire  que  Ton  trouve  sur  pliisieurs  mammi-
feresdii  tertiaire  ancien  de  l'hemisphére  nord  etqui  est  consi-
dérée  coinme  une  preuve  en  íaveurde  la  théorie  déla  compli-
catlon  graduelle.  La  couronne  se  présente  comnieétantformée
par  deux  lobes  transversaux  de  forme  et  de  grandeur  inégales.
Le  lobe  antérieur  beaucoup  plus  grand,  représente  un  triangle
dont  la  base  est  íormée  par  les  lobes  externes  et  le  sommet  par
le  lobe  ou  tubercule  interne  antérieur  ;  de  ce  lobe  ou  tuber-

cule  interne  antérieur  partent  deux  crétes  divergeantes  qui
vont  une  au  milieu  du  lobe  externe  postérieur,  et  l'au-
tre  au  coin  antérieur  du  lobe  externe  antérieur  ;  ees  deux

crétes  longitudinales  déla  muraille  externelimitent  un  espace
en  triangle  profondement  excavé  au  milieu;  en  outre,  il  y  a  un
bourrelet  basal  d'émail  tres  haut,  sur  le  coin  antérieur  inter-

ne.  Le  lobe  interne  postérieur  est  plus  bas  et  separé  du  grand
triangle  antérieur,  présentant  l'aspect  d'une  partie  accessoire.
C'est  cette  conformation  que  l'on  a  pris  á  tort  comme  primiti-
ve,  considérantle  grandtriangle  antérieur  comme  plus  ancien,
et  le  petit  lobe  ou  tubercule  postérieur  interne  comme  sur-
ajouté  aprés.  Heureusement,  ici,  nous  possédons  la  serie  com-
plete  des  ditíérents  stades  d'évolution  de  cette  ligne  de  mam-
miféres,  et  ils  nous  prouvent  qu'il  s'agit  d'un  caractére  acquit
par  une  modification  des  molaires  á  six  tubercules.

Le  genre  Cramauchenia  descend  du  genre  Protheosodon  des
conches  á  Pyrotherium,  dont  les  molaires  persistantes  supé-
rieures  sont  de  contour  quadrangulaires  et  á  six  tubercules,
deux  externes,  deux  internes  et  deux  intermédiaires  ou  mé-
dians.  Dans  les  molaires  de  Cramauchenia  le  grand  triangle
antérieur  resulte  de  la  transformation  du  tubercule  median

antérieur  dans  une  créte  oblique  qui  va  du  tubercule  interne
antérieur  au  bord  antérieur  du  lobe  externe,  et  de  la  transfor-

mation  du  lobe  median  postérieur  dans  une  autre  créte  obli-
que  semblable  qui  va  du  méme  lobe  ou  tubercule  interne  anté-
rieur  au  lobe  externe  postérieur,  laissant  isolé  le  lobe  interne
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postérieur.  J'appelle  d'iine  maniere  speciale  l'attention  des
iiaturalistes  qui  s'occupe  de  l'évolution  dentaire  sur  cette  ori-
gine  secondaire  du  triangle  ou  trigon  appelá  primitif.

Les  molaires  carrees  de  Macrauchenia  présentent  une  surface
de  trituration  avec  quatre  grandes  fossettes  d'émail,  une  sur  le
milieu  du  cóté  interne,  une  au  centre  déla  couronne,  la  troi-
siéme  (la  plus  grande)  sur  le  coin  antérieur  interne,  et  la
quatriéme  sur  le  bord  postérieur.  La  fossette  du  milieu  du
bord  interne,  représente  le  sillón  perpendiculaire  que  sur  la
muradle  interne,  separe  les  deux  lobes  internes  des  molaires
de  Cramauchenia;  ce  sillón  s'est  approfondie  et  aprés  s'est
couvert  par  un  mur  reslant  ouvert  en  dessous.  La  fossette  du
centre  de  la  couronne  c'est  le  creux  du  triangle  antérieur  de
la  dent  de  Cramauchenia,  devenu  plus  profond.  La  fossette  du
coin  antérieur  interne  c'est  le  creux  formé  par  le  développe-
ment  successif  du  bourrelet  d'émail  basal  du  cóté  antéro-in-

terne.  En  fin,  la  fossette  postérieure  est  un  creux  place  entre
le  lobe  postérieur  externe  et  le  postérieur  interne,  limité  en
avant  par  la  créte  oblique  transversale  postérieure  du  triangle,
et  fermé  en  arriére  par  le  bord  postérieur  de  la  dent  qui  sest
développé  en  forme  de  créte  transversale.

La  derniére  molaire  supérieure  de  remplacement  deCra7)íau-
chenia  ne  différe  des  molaires  persistantes  que  par  son  cóté  in-
terne  qui  est  constitué  par  un  seul  lobe  ou  denticule  duquel
partent  les  deux  crétes  obliques  transversales  qui  vont  á  la
muradle  externe  et  formeut  ici  aussi  un  triangle  avec  un  creux
au  centre;  á  ce  triangle  s'ajoute  un  grand  rebord  basal  d'émail
sur  le  cóté  antérieur  interne  et  un  autre  sur  le  postérieur  inter-
ne.  Dans  ce  cas  aussi  nous  sommes  en  présence  d'une  modifi-
cation  de  la  quatriéme  molaire  de  Protheosodon  constituée  par
un  seul  cóne  interne,  deux  tubercules  médians  et  deux  lobes
externes  ;  les  deux  tubercules  médians  se  sont  transformé  en
deux  crétes  obliques  transversales  qui  vont  de  deux  lobes  ex-
ternes  au  lobe  ou  tubercule  interne.

Les  os  du  squelette,  du  moins  ceux  que  l'on  connait  (calca-
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néiiin,  astragale,  humerus,  etc.),  ressemblent  cornplétement
aux  mémes  os  de  TJieosodon,  sauf  qui  sont  plus  petits.

Cramauchenia  est  le  descendant  de  Protheosodon  et  l'anté-
cesseur  de  Theosodon.

*  Cramauchenia  normalis,  n.  sp.  Espece  de  taille  tres  redui-
te,  se  distingant  en  outre  par  l'absence  de  bourrelet  basal
d'émaü  sur  le  cóté  externe  des  molaires  ¡nférieures.  En

haut,  les  molaires  de  reniplacement  augmentent  graduellement
de  grandeur  de  la  premiére  á  la  quatriéme.  Les  molaires  5  et
6  sont  á  peu  prés  de  méme  grandeur  mais  plus  grandes  que
la  molaire  4,  tandis  que  la  molaire  7  est  notablement  plus
petite.  La  molaire  5  supérieure  mesure  16  millimétres  de  dia-
métre  antéro-postérieur  et  autant  de  diamétre  transverse  dans
la  partie  antérieure  mais  elle  est  plus  étroite  en  arriére.  Les
sept  molaires  supérieures  occupent  un  espace  de  95  millimé-
tres.  La  molaire  5  inférieure  mesure  15  millimétres  de  diamétre

antéro-postérieur  et  9  millimétres  de  diamétre  transverse.  Les
sept  molaires  inférieures  occupent  98  millimétres.  Hauteur  de
la  branche  horizontale  au-dessous  de  la  molaire  5  sur  le  cóté
externe,  25  millimétres.

*  Cramauchenia  insólita,  n.  sp.  Taille  un  peu  plus  considé-
ble  que  celle  de  l'espéce  precedente.  Les  molaires  inférieures
se  distinguen!  pour  porter  sur  la  base  du  cóté  externe  de  la
couronne,  un  bourrelet  d'émail  tres  développé  et  á  bord  gra-
nuleux,  que  nous  avons  dit  n'existe  pas  sur  les  molaires  de
l'autre  espéce  ;  ees  dents  sont  en  outre,  plus  épaisses.  La  mo-
laire  8  supérieure  mesure  18  millimétres  de  diamétre  antéro-
postérieur  et  17  millimétres  de  diamétre  transverse  en  avant.
La  molaire  6  inférieure  mesure  16  millimétres  de  diamétre  an-

téro-postérieur  et  11  millimétres  de  diamétre  transverse.  Les
deux  derniéres  molaires  supérieures  occupent  un  espace  de
36  millimétres.  Hauteur  delabranche  horizontale  au-dessous
de  la  molaire  6,  sur  le  cóté  externe,  27  millimétres.
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ASTRAPOTHEROIDEA

Astrapotheriidae

AsTRAPOTHERiuM  HERcuLEUM,  Amcgli.,  1899.  J'aí  fait  mention
de  cette  espéce  vraiement  colossale,  un  des  plus  gros  mam-
miféres  conKus  dans  Sinopsis  geológico-paleontológica.  Suple-
mento,  page  6.  En  parlant  de  la  derniére  molaire  supérieure
de  remplacement,  j'ai  dit  que  cette  dent  a  une  couronnede  45
millimétres  de  long  et3I  de  large,  tandis  que  je  voulais  diré
le  contraire,  31  millimétres  de  long(diamétreantéro-postérieur)
et45  de  large  (diamétre  transverse).  Cette  dent  ressemble  un
peu  á  celle  de  Paras  trapo  (herium  Holmbergi,  mais  avec  le  re-
bord  basal  interne  beaucoup  plus  accentué  ;  la  créte  per-
pendiculaire  de  la  face  externe  est  aussi  plus  forte  et  plus
rapprochée  du  coin  antérieur.  Cette  dent  difiere  en  outre  pour
présenter  toutes  les  racines  fusionnées  surtout  les  deux  ex-
ternes  qui  sont  fusionnées  jusqu'á  leur  bout,  ce  qui  constitue
une  différence  considerable  avec  toutes  les  espéces  connues
de  cette  famille.  Du  bout  de  la  racine  a  la  surface  de  la  cou-

ronne,  cette  dent  est  longue  de  83  millimétres.
Une  avant  derniére  molaire  supérieure  de  remplacement

(m.  3)  que  j'attribu  á  la  méme  espéce  présente  aussi  toutes
les  racines  fusionnées.  Le  bourrelet  basal  de  la  face  externe

est  plus  fort  et  il  y  a  une  seule  créte  perpendiculaire  placee
sur  la  partie  médiane.  La  couronne  mesure  2o  millimétres  de
diamétre  antéro-postérieur  et30  millimétres  de  diamétre  trans-
verse.  Longueur  de  la  couronne  au  bout  de  la  racine,  82  milli-
métres.

Parmi  plusieurs  autres  piéces  référables  á  cette  espéce,  je
vais  faire  mention  spéciale  d'une  deuxiéme  incisiva  inférieure
de  dimensions  enormes.  La  couronne  assez  usée  et  sous  une

forme  non  symétrique,  est  longue  de  45  millimétres  et  large
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de  33  millimétres  ;  ¡1  y  a  sur  les  deux  faces,  labiale  et  lingua-
]e,  un  gros  bourrelet  d'émail  fortement  ridé  et  par  endroits
granuleux.  La  racine,  tres  comprimée  latéralement,  montre
une  section  elliptique  de  36  millimétres  de  diamétre  vertical
etSI  millimétres  de  diamétre  transverse.  L'incisive  interne  ou

premiére  est  de  couronne  peu  élargie,  convexe  sur  la  face  la-
biale  et  bilobée  par  un  sillón  longitudinal  median  sur  celle
linguale.  Le  bout  de  la  couronne  est  usé  en  courbe  symétri-
que.  La  couronne  estlongue  de  43  milimétres  et  la  plus  grande
largeur  es  de  31  millimétres.  La  racine,  dans  le  col,  a  33  mil-
limétres  de  diamétre  vertical  et  2o  millimétres  de  diamétre
transverse.

Les  matériaux  pour  le  moment  a  ma  disposition  ne  me  per-
mettent  pas  de  dúcider  si  cette  espéce  est  un  vrai  Astrapothe-
rium  ou  un  Parastrapotheriwn  .

*  AsTRAPTOHERiuM  TRiANGULiDENs,  u.  sp.  Cctte  espécc  n'cst  re-
présentée  que  par  une  canine  supérieure  isolée,  petite,  avec  la
coupe  transversale  qui  représente  un  triangle  isocéle  parfait,
dont  la  base  estconstituée  par  la  face  supérieure  nonémaillée;
vers  le  milieu  de  la  longueur  la  section  transversale  a  33  mil-
limétres  de  diamétre  antéro-postérieur  ou  vertical  etl9  milli-
métres  de  diamétre  transverse  dans  la  face  supérieure.  L'émail
s'étendait  tout  du  long  de  cotes  latéraux  ;  il  est  de  surface
presque  lisse,  sans  grands  sillons  longitudinaux.  La  dent  était
á  croissance  continué.  Ces  caracteres  correspondent  á  ceux
á'Astrapotherium  et  non  á  ceux  de  Parastrapoíherium.  II  y  a
aussi  des  molaires  isolées  qui  par  leur  dimensions  pourraient
appartenir  á  cette  espéce,  mais  pour  le  moment  leur  determi-
nation  resterait  douteuse  et  il  est  préferable  de  les  passer  en
silence.

?  AsTRAPOTHERiüM  SYMMETRUM,  n.  sp.  Jc  prcud  comnic  typc  de
cette  espéce  une  incisive  iníérieure  interne  ou  premiére,  d'une
conformation  tellement  différente  de  la  méme  dent  des  autres
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espéces  qu'il  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  la  distinction  spé-
cifique.  La  couronne  n'est  pas  élargie  transversalement  sinon
pro])ortionnellement  plus  étroite  et  plus  épaisse  que  dans  les
autres  espéces.  L'usure  de  l'extrémité  antérieure  est  symé-
trique  ou  á  peu  prés,  formant  une  courbe  regullére.  Le  bou-
rrelet  basal  está  peine  indiqué.  La  face  inférieure  ou  labiale
est  fortementconvexe  transversalement  dans  toute  la  longueur.
La  face  supérieure  ou  linguale  présente  une  forte  arete  longi-
tudinale  médiane,  haute  et  convexe,  qui  part  du  col  de  la
dent  sous  une  forme  tres  accentuée  et  en  diminuant  gradue-
llement  termine  dans  le  bord  antérieur.  Dans  tous  les  autres

Astrapotheridés  connus,  les  incisives  sont  plus  ou  moins
aplaties  sur  la  face  labiale  et  portent  un  fort  sillón  longitu-
dinal  median  surlaface  linguale,  conformation  bien  différente
de  celle  que  présente  l'incisive  en  question.  La  couronne  de
cettedent,  déjáun  peu  usée  mesure  ocentimétres  de  longueur
et  25  millimétres  de  largeur;  le  diamétre  vertical  dans  le  col
est  de  27  millimétres.

Je  refere  á  la  méme  espéce,  une  molaire  supérieure  de  rem-
placement,  probablement  la  troisiéme,  présentant  toutes  les
racines  fusionnées  dans  une  seule  comme  dans  la  derniére  de

remplacement  óe  A.  herculeum,  mais  beaucoup  plus  courte  ;
la  couronne^  de  contour  rectangulaire  est  aussi  large  sur  le
cóté  interne  que  sur  l'externe  ce  qui  la  distingue  tres  bien  de
toutes  les  espéces  connues  de  la  méme  famille.  Les  coins  per-
pendiculaires  antérieur  et  postérieur  de  la  face  externe  pré-
sentent  la  forme  de  crétes  saillantes,  et  lácrete  perpendiculaire
placee  prés  du  bord  antérieur  est  aussi  tres  accentuée,  de
sorte  que  la  face  externe  entre  ees  trois  crétes  montre  deux
grandes  cavités  ;  il  n'y  a  pas  de  bourrelet  basal,  du  moins  qui
passe  au-dessus  de  la  base  de  la  colonne  perpendiculaire
externe.  La  couronne  mesure  21  millimétres  de  diamétre  an-

téro-postérieur  et  29  millimétres  de  diamétre  transverse.  Lon-
gueur  de  la  couronne  au  bout  de  la  racine,  64  millimétres.
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?Parastrapotherium  crassUíM  =  '^  Astrapotherium  cras>turn,
Amegliiiio  (A.  S.  C.  A.,  t.  51),  1.  c.  Cette  espece  gigantesque,
aussi  grande  que  V  Astrapotherium  giganteiim  du  santacruzien
se  trouvft  représentée  par  des  dents  de  plusieurs  individus.
Lesincisives  infárieures  sont  toutes  bilobées  parle  sillón  lon-
gitudinal  median  déla  face  linguale  ;  dans  la  face  labiale,  la
nioitié  antérieure  est  déprimée  et  méme  un^peu  creusée  au
milieu;  il  y  a  un  bourrelet  d'émail  assez  fort  mais  pas  trop
rugueux.  La  couronne  est  peu  élargie,  de  30  millimétres  de
diamétre  transverse,  et  la  racine  comprimée  latéralement,  a
au  col,  2  centimétres  de  diamétre  vertical  et  18  millimétres  de
diamétre  transverse.  L'incisive  externe  ou  troisiéme  est  á  cou-

ronne  tres  élargie  et  racine  moins  comprimée;  la  couronne  est
large  de  4  centimétres;  la  racine  íians  le  col,  mesure  26  milli-
métres  de  diamétre  vertical  et  22  millimétres  de  diamétre
transverse.

Les  molaires  inférieures,  aussi  bien  les  caduques  que  celles
de  remplacement  et  aussi  les  persistantes,  sont  pourvues  d'un
bourrelet  basal  d'émail  assez  développé.  II  y  a  trois  molaires
inférieures  caduques,  mais  la  premiére  tombait  sans  eHre  rem-
placée.  La  couronne  de  la  premiére  molaire  inférieure  per-
sistante  (m.  o)  mesure  44  millimétres  de  diamétre  antéro-pos-
térieur  et  23  millimétres  de  diamétre  transverse  á  la  base.  La

canine  inférieure  assez  grande,  se  distingue  parla  face  infé-
rieure  convexe  et  assez  bombee,  tandis  que  la  face  supérieure
au  lieu  d'étre  excavée  comme  dans  les  autres  espéces  de  la
méme  famille,  est  compléteinent  píate.  Cette  dent,  d'un  indi-
vidu  encoré  jeune,  est  large  de  4  centimétres,  et  présente  25
millimétres  d'épaisseur,  mais  dans  l'ágeadulte  devaitacquérir
un  développement  beaucoup  plus  considerable.

D'en  haut,  je  connais  une  molaire  de  remplacement,  une
molaire  persistante  etune  canine,  les  trois  piéces  d'un  individu
complétement  adulte.

La  molaire  de  remplacement  c'est  ravant-derniére(m.  3);
la  face  externe  est  bombee  avec  une  colonne  perpendiculaire

TOMO  XVII  7
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tres  large  et  un  bourreleí  d'émail  qui  ue  passe  pas  au-dessus
déla  base  de  lacolonne:  sur  la  face  interne  le  bourrelet  d'émail

est  plus  accentué  etcontinu;  la  couronue  inesui-e  2i  milli-
métres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  30  miUiraétres  dedia-
métre  transverse.  La  molaire  persistante  c'est  la  deuxiéme
(m.  6)  et  ne  présente  ríen  de  notable  ;  la  couronne  mesure  73
millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  67  miUiraétres  de
diamétre  transverse.

La  canine  supérieiire  de  laquelle  existe  la  partie  antérieure
d'une  longueur  de  20  centimétres,  est  la  partie  la  plus  caracté-
ristique.  Cette  dent,  usée  en  avant  dans  la  méme  forme  que
dans  les  autres  espéces,  présentela  face  externe  reguliérement
convexe  tandis  que  la  face  interne  est  déprimée  et  un  peu
excavée  longitudinalement  vers  le  milieu.  La  section  trans-
versale  n'est  pas  triangulaire  ni  elliptique  comme  dans  les
autres  espéces,  sinon  ovoide,  étroite  en  bas  et  plus  large  en
haut  :  la  face  inférieure  est  arrondie;  la  face  supérieure,
beaucoup  plus  large,  est  également  arrondie  et  sans  vestiges
du  sillón  longitudinal  que  l'on  voit  sur  la  méme  dent  des
autres  espéces  ;  l'émail  s'etend  sur  les  cotes  tout  rlu  long  de
la  partie  conservée,  dontle  bout  dans  la  partie  cassée  estplein,
ce  qui  prouve  que  ladentélait  considérablement  plus  longue;
la  section  transversale  dans  la  partie  cassée,  mesure  6  centi-
métres  de  diamétre  antéro-postérieur  ou  vertical  et  3i  milli-
métres  de  diamétre  transverse.

*  Parastrapothbrilm  rlderarilm,  n.  sp.  Taüle  beaucoup
plus  petite  que  ceile  de  l'espéce  precedente.  L'ne  branche
mandibulaire  dun  individu  jeuiie  porte  quatre  molaires  cadu-
ques,  et  au-dessous  de  celles-ci  deux  molaires  de  remplace-
ment  ce  qui  fait  rentrer  l'espéce  dans  le  genre  Parastrapoíhe-
riuyn.

Les  trois  incisives  inférieures  de  remplacement  sont  á  cou-
ronne  moins  ¡llégales  que  dans  les  espéces  ci-dessus  mention-
nées.  La  premiéreincisive  a  une  couronne  large  de  iO  milli-
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iiiétres;larac¡iie,  au  col,  a  16  milliniétres  de  diamétre  vertical
et  14  milliniétres  de  diaiiietre  transverse.  Ladeuxiémeincisive

a  une  couronne  larye  de  i\  niilliinetres;  diamétre  de  la  ra-
cine  au  col  :  17  inillimetres  de  diamétre  antéro-postérieur  et
14  millimetres  de  diamétre  transverse.  La  troisiéme  incisiva  a

une  couronnelarge  de  23  millimetres;  la  racine,  au  col,  a  I  i
milliniétres  de  diamétre  vertical  et  15  millimetres  de  diamétre
transverse.  Les  trois  incisives  montrent  la  couronne  bilobée

sur  la  face  linguale  par  une  dépression  longitud  inale  média-
ne,  la  tace  labiale  aplatie  et  un  bourrelet  d'émail  assez  fort  a
la  base  des  deux  faces.

Les  molaires  supérieures  et  inférieures  ne  présentent  aucun
caractére  distinctif  sauf  leur  petitesse.  La  couronne  de  la  pre-
miére  molaire  inférieure  pérsistante  (m.  5)  mesure  37  mil-
limetres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  22  millimetres  de
diamétre  transverse.  La  couronne  de  la  deuxiéme  molaire  pér-
sistante  supérieure,  mesure  49  millimetres  de  diamétre  anté-
ro-postérieur,  22  millimetres  de  diamétre  transverse  dans
la  surl'aoe  masticatoire  et  41  milliniétres  a  la  base.  Laderniére

molaire  inférieure  de  remplacemeiit  (in.  4)  se  fait  remar-
quer  por  son  contour  rectangulaire  et  par  la  face  externe
montrant  une  colonne  perpendiculaire  placee  plus  en  arriére
que  dans  lagénéralité  des  espéceseten  outre  plus  étroitemais
plus  haute  ;  la  couronne  mesure  20  millimetres  de  diamétre
antéro-postérieui"  et  25  millimetres  de  diamétre  transverse.

Lacanine  supérieure,  de  la(iuelle  j'en  connai  le  boul  anté-
rieur  d'une  longueur  d'un  decimétre,  est  peut-étre  la  partie
la  plus  caractéristiíjue.  Cette  dent  est  complétement  massive,
avec  réraail  limité  a  la  partie  tout-a-fait  antérieure,  ce  qui
permet  de  reconnaitre  qu'elle  était  á  croissance  limitée.  Le
contour  n'estpas  triangulaire,  ni  ovoide,  sinonirréguliérement
sous-circulaire,  avec  les  deux  diamétres  presque  égaux,  soit
25  millimetres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  23millimétres
de  diamétre  transverse  ;  la  face  postérieure  estétroite  et  com-
me  carennée  :  la  face  antérieure  est  tres  large,  déprimée  et  un
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peu  creusée  longitudinalement  vers  le  inilieu,  présenlant  un
peu  de  ressemblanceavecla  canine  correspondante  áeVAstra-
potherium  columnatum  du  santacruzieii.

Un  petit  astragale  isolé,  d'uu  individu  adulte,  appartient  pro-
bablenientá  cette  espéce  :  il  a  un  peu  mohisde  7  centimétres
de  diamétve  antéro-postérieur,  7  centimétres  de  diamétre
tiansverse  en  avant,  et  présente  la  tete  articulaire  un  peu  plus
prononcée  que  dans  les  autres  espéces.

Parastrapotherium  paucum,  n.  sp.  Encoré  plus  petite  que  la
precedente,  á  peine  un  peu  plus  forte  que  P.  ephebicum,  de
laquelle  se  distingue  par  les  molaires  inférieures  qui  portent
un  bourrelet  d'émail  á  la  base  de  la  couronne  sur  le  cute  ex-

terne  quoique  peu  développé  ;  dans  célles  de  P.  ephebicum  il
n'v  a  pas  de  traces  de  bourrelet.  Les  débris  de  cette  espéce,
encoré  rare,  consistent  en  quelques  molaires,  et  des  incisives.

La  premiére  molaire  inférieure  persistante  (m.  o),  deja  tres
usée,  a  une  couronne  de  30  millimétres  de  diamétre  antérO'
postérieur  et  17  millimétres  de  diamétre  transverse.  La  cou-
ronne  de  la  premiére  persistente  supérieure  (m.  5),  également
tres  usée,  mesure  27  millimétres  de  diamétre  antéro-posté-
rieur,  et  36  millimétres  de  diamétre  transverse.

Les  incisives  se  distinguent  par  leur  couronne,  dont  la  face
supérieure  ou  linguale,  en  place  de  la  gouttiére  ou  sillón  pro-
fond  que  dans  les  autres  espéces  la  divise  en  deux  lobes,  pré-
sente  une  dépression  concave  tres  large,  quidonne  á  ees  dents
une  forme  bien  différente.  La  face  labiale  est  fortement  aplatie
et  un  peu  creusée  longitudinalement  aumilieu.  Dans  toute  les
incisives  la  couronne  est  élargie  et  proportionnellement  tres
coarte.  Une  incisiva,  probablement  l'interne,  encoré  peu  usée,
présente  une  couronne  longue  de  1  6  millimétres  et  large  de  1  6  ;
la  racine,  dans  le  col,  mesure  11  millimétres  de  diamétre  ver-
tical  et  autant  de  diamétre  transverse.  La  dent  complete  est
longue  de  53  millimétres.
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AsTRAPOTHERicuLUS,  I),  g.  Méiiie  formule  dentaire  que  chez
Astrapotherium.  Toutes  les  inolaires  supérieures  et  inférieu-
res,  avec  un  tres  fort  bouri'eletd'émail  íi  la  base.  Gañines  su-
périeures  et  inférieures,  tres  petiles,  avec  l'émail  limité  á  la
partie  tout-á-fait  antérieure,  á  croissance  limitéeetbout  fermé.
Symphyse  mandibulaire  non  élargieni  aplatie,  sinon  étroite,
haute,  et  avec  les  canines  implantées  presque  verticalement.
Touslesreprésentants  sont  de  petite  taille  ;  jusqu'á  maintenant
on  ne  les  connais  que  de  la  t'ormation  patagonienne.  Type  du
genre,  I'  Astrapotherium  Iheringi,  Amegh,  1899.

ASTRAPOTHERICULUS  LAEVIUSCULUS,  U.  Sp.  BcaUCOUp  pluS  pCtitC
que  A.  Iheringi.  La  molaire  5  intérieure  présente  le  bourrelet
d'émail  aussi  développé  que  dans  l'especetypique,  mais  á  sur-
face  moins  granúlense  ;  la  couronne  mesure  26  millimetres  de
diamétre  antéro-postérieur  et  seulement  7  millimetres  dedia-
métre  transverse.

La  canine  supérieure,  tres  petite,  est  de  section  triangulaire
et  avec  la  face  antérieui-e  un  peu  arrondie  ;  la  section  de  cette
dent  mesure  15  millimetres  de  diamétre  antéro-postérieur  et
9  millimetres  de  diamétre  transverse.

AsTRAPOTHEBicuLus  MiNUSoüLus,  u.  sp.  ^=  Astrapotheriiim  mi-
nusculum,  Ameghino,  1.  c.  Encoré  plus  petite  que  l'espéce  pre-
cedente,  mais  avec  des  caracteres  si  différents  qu'il  est  possi-
ble  correspondent  á  une  différence  générique,  mais  on  ne
pourra  le  reconnaitre  avec  certitude  qu'á  i'aide  de  nouveaux
matériaux.

La  piéce  la  plus  caractéristique  est  une  molaire  supérieure
persistante  qui  parait  correspondre  ala  deuxiéme(m.  6).  Cette
dent  différe  des  molaires  persistantes  de  tous  les  autres  astra-
potheridés  qui  me  sont  connus  par  le  grand  sillón  median  inter-
ne  qui  ne  se  prolonge  pas  en  avant,  le  coin  interne  de  la  créte
transversale  antérieure  étant  fusionné  avec  la  créte  longitudi-
nale  externe,  donnant  lieu  a  la  formation  d'une  grande  fos-
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sette  aiitérieure  indépendante  des  le  jeune  age  et  qui  persiste
juqu'á  un  age  avancé.  II  y  a  aussi  une  fossette  médiane  et
une  fossette  postérieure  qui  reste  également  isolée  de  bonne
heure.  II  n'y  a  pas  de  bourrelet  d'émail,  ni  sur  la  tace  externe,
ni  sur  l'interne,  mais  il  en  existe  un,  court^  quoique  assez
haut,  surle  coin  antérieur  interne.  Cette  dent,  déjá  assez  usée,
sur  la  surface  de  mastication,  mesure  24  inillimétres  de  dia-
métre  antéro-postérieur  et  H  millimétres  de  diámetre  trans-
verse  ;  á  la  base  de  la  couronne,  les  mémes  mesures  donnent
19  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  20  millimétres
de  diamtre  transverse.

Les  incisives  inférieures  sont  aplaties  dans  toute  leur  lon-
giieur,  á  couronne  courte,  large,  bilobée  sur  les  deux  faces,
avec  bourrelet  d'émail  sur  la  face  linguale  et  sans  bourrelet
sur  celle  labiale.  Une  incisive,  probablement  médiane,  pré-
sente  une  couronne  longiie  de  7  millimétres,  large  de  9  milli-
métres  et  épaisse  á  la  base  de  seulement  5  millimétres  ;  lon-
gueurde  la  dent  complete,  24  millimétres.

AiXCYLOPODA

Homalodontolheriidae

Prochalicotherium  patagonicum,  n.  g.,  n.  sp.  Animal  d'assez
grande  taille,  qui  différe  des  autres  représentants  du  méme
groupepar  les  molairessupérieures  qui  ontles  lobes  internes  en
forme  de  gros  cones  isolés  qui  ne  se  fusionnaient  á  la  colline
longitud  inale  externe  qu'á  un  age  tres  avancé.  Par  ees  carac-
teres,  ce  genre  se  présente  comme  tres  proche  parent  des  Clia-
licotheridés  de  l'hémisphére  nord.  La  souchedes  Chalicotheri-
dés  et  des  Homalodoutotheridés,  est  le  genre  crétacé,  Eocha-
licotherium.

Malheureusement,  le  Prochalícotheriwn  pour  le  moment
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n'est  connu  que  par  quelques  rares  débris.  La  piéce  la  plus
caractéristique,  c'estune  molaire  supérieurede  remplacement,
pi'obablement  la  troisiéme,  á  couronnedecontour  rectangulaire
et  plus  large  que  longue.  La  tnuraille  externe  montre  une
créte  perpeudiculaire  prés  du  bord  antérieur  et  un  bourrelet
d'émail  d'un  développement  mediocre;  ce  bourrelet  s'unit
aux  deux  coins  antérieur  et  postérieur  et  leur  donne  la  forme
de  crétes  perpendiculaires.  La  partie  interne  est  constituée  par
un  seul  lobe  en  forme  de  coin  isolé  ;  la  dent  en  s'usant,  ce
cóne  se  fusionne  avec  la  créte  externe  au  moyen  d'une  créte
transversale  postérieure.  Dans  Téchantillon,  quoique  déjá  tres
usé  et  avec  le  lobe  interne  en  communication  avec  la  créte

externe,  ce  lobe  conserve  sa  forme  en  cóne  et  descend  bien
davantage  que  la  créte  externe.  Un  bourrelet  d'émail  qui  part
de  la  base  du  cóté  interne  antérieur  de  ce  cóne,  l'unit  aussi
au  coin  antérieur  de  la  muradle  externe.  La  dent  est  pourvue
de  trois  racines,  deux  externes  et  une  interne.  La  couronne

mesure  20  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  30
millimétres  de  diamétre  transverse.

Une  autre  molaire  de  remplacement,  probablement  la  pre-
miére  ou  peut-étre  la  deuxiéme,  á  couronne  basse  et  avec
deux  racines,  une  antérieure  petite  etla  postérieure  beaucoup
plus  grande,  présente  la  muradle  externe  ondulée  et  celle  in-
terne  en  demi-cercle.  La  couronne  est  constituée  par  une
grande  colline  longitudinale  externe,  et  un  cóne  interne,  pe-
tit  et  complétement  isolé  ;  déla  base  de  ce  cóne  interne  par-
tent  deux  bourrelets  d'émail  en  ares  de  cercle,  l'antérieur  qui
va  s'unir  au  coin  antérieur  externe,  et  l'autre  au  coin  pos-
térieur  externe.  La  couronne  mesure  16  millimétres  de  dia-

métre  antéro-postérieur  et  14  millimétres  de  diamétre  trans-
verse.

La  canine  inférieure  est  proportionnellement  beaucoup  plus
petite  que  ceUe  á'Homalodontotherium.  C'est  une  dent  á  con-
tour  elliptique  et  racine  tout-á-fait  droite,  d'un  diamétre  má-
ximum  de  16  millimétres.  La  couronne  n'a  que  2  centimétres
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de  long,  est  en  forme  de  cóne  un  peu  comprimé  latéralement,
et  présente  un  bourrelet  d'émail  peu  développée  sur  les  deux
faces,  interne  et  externe.

Les  incisives,  tant  qu'on  peut  en  juger  par  le  seul  échanti-
llon  queje  connais,  étaient  tres  petites  et  en  voie  de  dispari-
tion;  la  couronne  est  longue  de  seulement  M  millimétres,  lar-
ge  de  6,  bombee  en  dessus  et  en  dessous,  et  avec  un  bourrelet
déniail  sur  les  deux  faces,  d'un  développement  enorme  en
proportion  de  la  grandeur  de  la  dent.

DioROTHERiüM  coLHUEHUAPENSE,  u.  sp.  Espéce  dc  grande  tail-
le,  représentée  par  une  canine  supérieure  tres  usée  et  á  cause
de  cela  ne  pouvant  fournir  aucun  caractére  distinctif,  et  une
molaire  persistante  inférieure,  probablement  la  premiére
(m.  o),  peu  usée  et  avec  la  couronne  parfaite,  permettant
une  détermination  exacte.  La  couronne  de  cette  molaire,  tres
haute  en  proportion  de  la  largeur,  distingue  inraédiatement
cette  dent  de  ceWes  (VHomalodontotherium.  La  couronne  me-

sure,  32  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur,  18  milli-
métres  de  diamétre  transverso  á  la  base,  33  millimétres  de
liHuteur  sur  le  cóté  externe  et  seulement  22  millimétres  sur

Tinterne.  II  y  a  un  bourrelet  d'émail  suivie  sur  la  face  exter-
ne,  et  un  autre  sur  l'interne  qui  se  fusionne  avec  les  coins
antérieur  et  postérieur  leur  donnant  la  forme  de  créte.  Sur  la
surface  de  mastication  les  deux  lobes  ne  sont  pas  encoré  fu-
sionnés,  la  pointe  postérieure  du  lobe  antérieur  se  présen-
tant  séparée  de  la  pointe  antérieure  du  lobe  postérieur.  Entre
les  deux  lobes,  il  y  a  une  coche  profunde  sur  le  cóté  interne.
Le  lobe  postérieur  est  constitué  par  une  muradle  externe  en
croissant  longitudinal  comme  chez  les  anciens  Isotemnidés,
terminant  en  deux  pointes,  une  antérieure  (denticule  posté-
rieur  externe)  et  l'autre  postérieure  (denticule  median  posté-
rieur);  sur  le  cote  interne  il  y  a  un  grand  tubercule  ou  colon-
ne  (denticule  postérieur  interne)  unie  au  croissant  externe
dans  toute  sa  hauteur,  et  place  vers  le  milieu  du  lobe,  don-
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iiant  origine  á  la  formation  de  ceux  coches  internes  ;  de  ees
deux  coches,  rantérieure  représente  la  tente  entre  les  deiix
lobes,  et  la  postérieure  separe  le  denticule  postérieur  interne
dii  median  postérieur.

L<eontiniidae

Leontinia  tertiaría,  n.  sp.  II  parait  que  ce  genre,  tres  abon-
dant  á  l'époquedu  Pyrotherium,  vivait  encoré,  quoique  tres
rare,  au  cornmencement  du  tertiaire.  Pour  le  moment  11  n'est

representé  que  pac  deux  niolaires  inférieures  de  remplace-
ment,  qui  semblent  correspondre  ala  deuxiéme  et  troisiénie.
La  couronne  basse,  courte,  tres  épaise,  et  avec  un  enorme
bourrelet  d'émail  á  la  base,  ne  laissent  presque  aucun  dou-
te  sur  la  réference  générique.  Ces  dents  sont  beaucoup  plus
grosses  que  celles  del.  Garzoni,  et  en  diífére  par  le  bourre-
let  d'émail  qui  est  plus  accentué  et  aussi  par  une  forme  un
peu  dirterente  des  lobes.  Par  ces  caracteres,  ces  dents  con-
cordent  avec  celles  de  L.  Gaadry  et  des  autres  espéces  déla
niéme  taille,  mais  sont  plus  petites  et  la  deuxiéme  de  rempla-
cement  présente  le  bourrelet  d'émail  de  la  face  externe  indé-
pendant  sur  les  deux  lobes  ;  les  coins  médians  de  ce  bourre-
let,  se  fusionnent  avec  la  créte  verticale  constituée  parlebord
postérieur  du  lobe  antérieur  ;  la  couronne  de  cette  dent  me-
sure  13  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  autant
de  diamétre  transverse.  La  couronne  de  la  troisiéme  raolaire

inférieure  deremplacement,  mesure  18  millimétres  de  diamé-
tre  antéro-poslérieur  et  15  millimétres  de  diamétre  trans-
verse.

CoLPODON,  Burm.,  1885.  De  ce  genre,  Burmeister  a  décrit  et
figuré  les  molaires  supérieures  et  inférieures;  maintenantje
connais  aussi  les  incisives  et  les  canines,  ainsi  qu'un  calca-
néum  et  un  astragale.  La  plus  grande  ressemblance  de  ce  gen-
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re  est  avec  Ancylocoelus  mais  il  présente  aussi  des  caracte-
res  qu'on  ne  trouve  que  sur  des  représentants  d'autres  famil-
les  appartenánt  méme  á  des  sous-ordres  diíférents.  La  for-
mule  dentaire  est  f|f|  "Hitlif  ;  les  canines  manquent.  Toute
la  denture  forme  une  serie  continué  tres  serrée  ;  toutes  les
dentssont  avec  racines  á  bout  fermé  et  á  croissance.limitée.

Les  incisives  supérieures  internes  ressembles  a  celles  des
Notohippidés  et  des  chevaux,  á  contour  sous-triangulaire  et
sans  bourrelet  d'émailá  la  base  de  la  couronne,  qui  susedans
la  méme  forme  de  celles  des  chevaux.  La  deuxiéme  incisive

supérieure  est  un  peu  plus  forte,  a  contour  plus  triangulaire
avec  la  couronne  en  pyramide  prismatique  triangulaire;  il  y  a
un  bourrelet  d'émail  limité  á  la  partie  antérieure  de  la  face  ex-
terne  ou  labiale;  la  face  labiale,  dans  la  dent  non  usée,  est
excavée  et  avec  un  fort  bourrelet  d'émail.  La  troisiéme  inci-

sive  supérieure  est  beaucoup  plus  petite,  avec  la  couronne  en
cúspide  comprimée  latéralement,  et  avec  un  fort  bourrelet
d'émail  sur  les  deux  cotes,  interne  et  externe.  Dans  la  prédo-
minance  de  la  deuxiéme  incisive  sur  la  premiére  et  la  petitesse
de  la  troisiéme  il  y  a  une  relation  avec  les  Nesodontidés  et  le
genre  Leontinia,  mais  la  dent  en  question  n'est  pas  hypertro-
phiée  comme  chez  les  premiers  et  n'a  pas  non  plus  l'aspect
caniniforme  qu'on  y  voitdans  le  dernier  genre  mentionné  ;  en
outre,  les  autres  incisives  sont  d'une  forme  bien  diftérente.

Dans  la  mandibule  il  y  a  prédominance  des  incisives  exter-
nes  sur  les  quatre  internes.  Les  quatre  incisives  internes  sont
á  couronne  étroite  et  longue  et  á  peu  de  chose  prés  ont  la  mé-
me  grandeur;  leur  face  labiale  est  un  peu  aplatie  et  avec  un
bourrelet  d'émail  faiblement  développé  ;  leur  face  linguale  est
parcourue  longitudinalement  par  une  créte  étroite  el  tres  hau-
te  qui  s'afaiblit  graduellement  vers  la  base  pour  disparaítre
au  fond  d'un  grand  creux  constitué  par  un  bourrelet  basal
d'un  développement  enorme.  L'incisive  externe  ou  troisiéme
est  deux  foix  plus  grosse,  mais  comme  forme  ne  se  distingue
que  par  la  face  labiale  qui  présente  une  faible  créte  longitudi-
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nale  médiane  qui  s'afaiblit  graduellement  d'arriére  en  avant,
et  de  laquelle,  sur  les  incisives  internes  on  en  voit  que  des
vestiges  rudimentaires.  Les  incisives  inférieures,  surtout  les
quatre  internes,  ressemblent  complétement  á  celles  de  quel-
ques  Notohippidés.

La  pretniére  niolaire  inferieure  est  tres  petite,  a  couronne
triangulaire  et  pointue,  avec  un  fortbourrelet  d'émail  tout  au
tour;  la  restauration  que  de  cette  dent  a  donné  Burnieister,  re-
sulte  ainsi  complétement  erronée.  La  premiére  molaire  supé-
rieure  est  aussi  tres  petite;  la  couronne  est  constituée  par  une
colline  longitudinale  externe  et  un  lobe  interne  separé  par  une
vallée  longitudinale  médiane,  fermée  en  avant  et  en  arriére
par  deux  crétés  transversales  tres  basses;  laface  externe  porte
un  grand  bourrelet  d'émail  á  la  base  et  une  forte  créte  perpen-
diculaire  prés  du  bord  antérieur.  La  petite  dent  décrite  et
figurée  par  Burmeister  comme  étant  la  premiére  molaire  supé-
rieure  de  remplacement  c'est  l'incisive  externe  supérieure.

Les  autres  molaires,  d'en  haut  et  d'en  bas  ont  été  décrites
et  figurées  tres  exactement  par  Burmeister.  J'ajouterai  seule-
ment,  que  les  molaires  persistantes  iníérieures,  par  leur  cou-
ronne  ressemblent  d'avantage  a  celles  de  Nesodon  qu'a  celles
d'ancun  autre  genre  ;  les  molaires  persistantes  supérieures  res-
semblent  á  celles  á'  Astrapotherium  :  les  molaires  supérieures
de  remplacement  sont  presque  égales  á  celles  &  Homalodon-
tolherium,  tandis  que  celles  de  remplacement  inférieures  sont
presque  identiques  a  celles  de  Leontinia.

La  symphyse  mandibulaire  et  rintermaxillaire  ne  sont  pas
élargie  et  ne  présentent  pas  non  plus  d'étranglement  derriére
la  partie  incisive.

L'astragale  ressemble  á  celui  de  Nesodon  avec  la  différence
qu'il  est  plus  haut,  moins  oblique,  a  poulie  articulaire  plus
excavée  et  tete  articulaire  moins  rejettée  en  dedans.  Le  calca-
néum  ressemble  aussi  á  celui  de  Nesodon,  avec  la  différence

que  la  facette  astragalienne  externe  est  plus  large  et  plus  apla-
tie  et  la  facette  péronienne  plus  étroite.



—  108  —

Je  ne  place  le  Colpodon  dans  la  famille  des  Leontinidae  que
d'une  maniere  tout-á-fait  provisoire.  Ceux  qui  voudront  dé-
terminer  la  place  de  ce  geiire  d'une  maniere  plus  precise,
auront  leur  travail,  car  on  dirait  qu'il  est  construit  avec  des
débris  de  genres  de  plusieurs  sous-ordres.

Jen  connais  deux  esp^ces  á  peu  pres  de  méme  taille,
mais  présentant  des  caracteres  dentaires  bien  différents.

Colpodon  PROPiNQuis,  Burm.  1885.  C'est  l'espece  typedu  gen-
re,  décrite  par  Burmeister.  Le  caractére  distinctif  le  plus  no-
table  de  cette  espéce,  est  que  les  trois  molaires  supérieures
de  remplacement  2  á  4,  telles  comme  sont  représentées  par
Burmeister  et  comme  se  trouvent  aussi  sur  les  maxillaires  á

ma  disposition,  présentent  deux  racines  externes  bien  sépa-
rées  et  divergentes  ;  la  bifurcation  de  racines  commence  inmé-
diatement  au-dessus  du  col.

CoLPOPON  DisTiNCTUS,  n.  sp.  Daus  cette  espéce,  toutes  les  mo-
laires  supérieures  de  remplacement  moins  la  derniére,  pré-
sentent  les  deux  racines  externes  fusionnées  dans  une  seule

grande  racine,  á  surface  externe  convexe,  la  división  n'étant
méme  pas  indiquée  par  un  sillón.  Dans  la  premiére  etdeuxié-
medent,  cette  racine  externe  est  fusionée  aussi  avec  l'interne,
chacune  de  ees  dent  ne  montrant  ainsi  qu'une  seule  racine.
La  troisiénie  dent  montre  une  grande  racine  externe  et  une
interne.  La  quatriéine  dent  présente  deux  racines  externes  et
une  interne  comme  les  molaires  pérsistantes.  Les  sept  molai-
res  supérieures  occupent  un  espace  de  125  millimétres  et  les
sept  inférieures  de  135  millimétres.  Distance  de  la  partie  an-
térieure  de  l'incisive  interne  inférieure  á  la  partie  postérieure
de  la  derniére  molaire,  157  millimétres.  L'incisive  interne  in-
férieure  a  une  couronne  longuede  16  millimétres  et  large  de  6
millimétres.  L  incisive  externe  a  une  couronne  longue  de  21
millimétres  et  large  de  13  millimétres.  Hauteur  de  la  branche
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matidibulaire,  aii-dessous  de  la  molaire4,  sur  lecóté  externe,
4  centimétres.

RODEXTIA

COENDIDAE

Steironiyinae

"  Steiromys  nectus,  n.  sp.  Espece  aussi  grande  que  S.  deten-
tus  du  santacruzien.  Je  n'en  connais  que  la  mandibule  incona-
plete,  qui  se  distingue  par  l'incisive  proportionellement  petite
et  á  face  labiale  fortenient  convexe  au  lieu  d'étre  píate  comme
en  est  le  cas  dans  les  espéces  santacruziennes.  Les  trois  pre-
mieres  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  16  milli-
métres.  L'incisive  a  4  millimétres  de  diametre  antéro-posté-
rieur  et  4  millimétres  de  diamétre  transverse  sur  la  face  anté-
rieure  ou  labiale.

Steiromys  axiculus,  n.  sp.  Cette  espece  a  la  méme  grandeur
que  la  precedente  et  avec  l'incisive  inférieure  de  face  anté-
rieure  également  tres  convexe,  mais  s'en  distingue  par  cette
méme  incisive  excessivement  étroite  ;  cette  dent  a  4  millimé-

tres  de  tliamétre  antéro-postérieur  et  seulement  2,5  millimétres
de  diamétre  transverse.  Les  trois  derniéres  molaires  inférieu-

res  occupent  un  espace  de  17  millimétres.

Steiromys  tabulatus,  n.  sp.  Un  peu  plus  grande  que  l'espé-
ce  precedente.  Les  incisives  inférieures  sont  proportionnelle-
ment  plus  grandes  et  á  face  antérieure  presque  píate  et  un
peu  striée.  L'incisive  supérieure,  assez  forte  et  un  peu  conve-
xe  en  avant,  montre  sur  la  face  antérieure  une  bande  longitu-
dinale  médiane  plus  píate  et  se  distinguant  tres  bien  des
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cotes  latéraux  qui  se  présentent  comme  des  bandelettes  plus
étroites  et  paralléles.  Un  autre  caractére  qui  permet  de  distin-
guer  facilement  l'espéce  cest  la  disproportion  de  grandeur
entre  la  premiére  molaire  inférieure  (m.  4)  qui  esttrés  grande^
etla  deux¡éme(in.  o)  qui  est  tres  petite.  La  molaire  4,  mesure
7  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieiir  et  5,2  millimétres
de  diamétre  transverse.  La  molaire  5,  mesure  5  millimétres  de
diamétre  antéro-postérieur  et  o  millimétresde  diamétre  trans-
verse.  Lesquatre  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de
24  millimétres.  L'incisive  inférieure  a  5  millimétres  de  diamé-

tre  antéro-postérieur  et4,o  millimétres  de  diamétre  transverse.
L'incisive  supérieure  a  6,5  millimétres  de  diamétre  antéro-
postérieur  et  5,5  millimétres  de  diamétre  transverse.

Steiromys  segregatus,  n.  sp.  N'est  représente  que  par  quel-
(jues  molaires  inférieures  d'un  individu  complétement  adulte
et  indiquant  une  espéce  beaucoup  plus  petite  que  toutes  les
precedentes.  La  molaire  inférieure  4,  mesure  o  millimétres
de  diamétre  antéro-postérieur  et  3,5  millimétres  de  diamétre
transverse.  Les  quatre  molaires  inférieures  occupaient  á  peu
prés  un  espace  de  16  a  17  millimétres.

*  EOSTEIROMYS  HOMOGENIDEXS,  U.  g.,  U.  Sp.  LeS  ÍUCÍSÍVCS,  aUS-
si  bien  les  supérieures  que  les  inférieures,  sont  á  face  anté-
rieure  ou  labiale  fortement  convexe.  Les  quatre  molaires  su-
périeures  sont  de  grandeur  presque  égale,  les  deux  du  milieu
étant  a  peine  un  peu  plus  grosses  que  les  autres  deux.  Les
molaires  sont  un  peu  plus  simple  que  celles  de  Steiromys.  La
molaire  4  a  un  pli  oblique  interne  et  deux  fossettes  ou
vallées  d'émail  sur  le  bord  externe  de  la  couronne,  divisant  la
muraille  externe  en  trois  piliers;  ees  piliers  quand  ils  sont  peu
uses  ont  la  forme  de  tubercules  coniques.  Les  molaires  5
et  6,  et  probablement  aussi  la  7,  présentent  trois  plis
d'émail  sur  le  cóté  externe,  les  deux  piliers  externes  prin-
cipaux  prennant  aussi  la  forme  de  tubercules.  Dans  Steiro-



—  111  —

mys  toutes  les  molaires  supérieures  ont  quatre  plis  (Féniail  sur
le  cote  externe.

En  regardant  les  dents  par  la  siiríace  de  mastication,  on
voit  que  chez  Eosfeiromys  chaqué  molaire  est  divisée  en  deux
lobes  transversaux  par  deux  plis  d'émail  oppossées,  un  inter-
ne  et  l'autre  externe  qui  pénétrent  dans  la  couronne  obüque-
nient;  chaqué  lobe  renferme  une  fossette  d'émail  allongée
transversalement,  et  qui  dans  les  dents  nouvelles  s'ouvre  sur
le  cóté  externe  par  une  fente  profonde.  Chez  Steiromys  le  lo-
be  postérieur  de  chaqué  derit  renferme  deux  creux  d'émail  au
lieu  d'un.  Les  incisives  supérieures  sur  la  face  antérieure,
sont  larges  de  i  millimétres.  Les  quatre  molaires  supérieures
occupent  un  espace  de  19,5  millimétres.  Distance  du  bord
antérieurde  l'incisive  supérieure  au  bord  postérieur  de  la  der-
niére  molaire,  41  millimétres.

Acaremyinao

*  Protacaremys,  n.  g.  Se  distingue  de  Acaremys  pnv  les
molaires  qui  présentent  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles
de  Steiromys.  Comme  dans  ce  dernier  genre,  chaqué  molaire
de  Protacaremys  est  divisée  en  deux  lobes  transversaux  par
deux  plis  d'émail  opposés,  l'un  interne  et  l'autre  externe.  Sur
le  cóté  externe  des  molaires  inférieures,  les  deux  lobes  de
chaqué  dent  au  lieu  d'étre  tres  étroits,  presque  en  créte  ou
lame  comme  en  est  le  cas  dans  Acarernys,  sont  au  contraire
larges,  bas  et  arrondis.  Sur  la  couronne,  chaqué  lobe  renfer-
me  un  creux  grand  et  profond  quine  disparaissait  que  tres
tard;  chez  Acaremys  ees  creux  sont  tres  petits  et  disparaissaient
de  bonne  heure,  aussitót  que  les  dents  étaient  un  peu  usées,
surtout  sur  le  lobe  postérieur.  Sur  les  molaires  supérieures  on
constate  les  mémes  caracteres  mais  invertís.  Lapremiére  mo-
laire  inférieure  est  toujours  de  contour  allongé  ou  elliptique.
La  fosse  masséterique  est  peu  profonde  et  sans  la  ligne  apre



—  112  —

supérieure  qui  la  limite  chez  Acaremys.  Ce  genre  c'est  l'anté-
cesseur  á'  Acaremys.

"^  Protacaremys  prior,  n.  sp.  A  peii  prés  de  la  taille  de  A.
rnarinus  oii  á  peine  un  peu  plus  fort.  Les  molaires  iníérieures
ont  les  lobes  externes,  larges,  bas  et  arrondis.  La  premiére
molaire  (m.  4)  est  allongé  et  non  presque  carré  connme  chez
A.  miirínus.  Les  quatre  molaires  inférieures  occupent  un  es-
pace  de  9  millimétres.

Protacaremys  avunculüs,  n.  sp.  Un  peu  plus  petite  que  l'es-
péce  precedente  et  avec  la  fosse  masséterique  de  la  face  ex-
terne  de  la  branche  mandibulaire  un  peu  plus  profonde;  la
créte  oblique  qui  limite  cette  fosse  en  bas,  est  tres  forte  et
prend  origine  en  avant  au-dessous  de  la  derniére  molaire.  Les
quatre  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  7  milli-
métres.

Protacaremys  pulchellus,  n.  sp.  Plus  petite  que  P.  prior  et
avec  les  dnux  molaires  intermédiaires  de  la  mandibule  nota-

blement  plus  grosses  que  la  premiére  (m,  4)  et  la  derniére
(m.  7).  En  outre,  dans  les  molaires  inférieures  de  cette  espéce
le  creux  d'émail  du  lobe  antérieur  se  communique  avec  la  co-
che  formée  par  le  pli  median  du  cóté  externe,  constituant  l'é-
mail  des  deux  creux,  une  lame  avec  des  sinuositésen  zig-zags
qui  manquent  dans  les  molaires  des  espéces  precedentes.  Les
quatre  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  8  milli-
métres.

Echynoinyidae

*Protadelphomys  latus,  n.  g.,  n.  sp.  Cet  animal,  qui  est
l'antécesseur  du  genre  Adelphomys  du  santacruzien,  pour  le
moment  n'est  connu  que  par  une  branche  mandibulaire  in-
compléte.  La  forme  de  la  mandibule  et  l'incisive  large  et  de



—  113  —

face  labiale  absoliiment  píate  est  comme  chez  Adelphomys,
mais  les  dents  sont  tres  dltférentes.  Toutes  les  molaires  sont

á  couronne  basse,  mais  avec  des  racines  longues  et  bien  sé-
parées.  Les  quatres  molaires  augmentent  graduellement  en
grosseur  de  la  premiére  a  l'avant  derniére,  la  derniére  étant
beaucoup  plus  petite  que  celle  qui  la  suit.  La  premiére  est  de
contour  aílongé,  la  deuxiéme  et  troisiéme  sont  carrees,  et  la
quatriéme  est  sous-carrée.  Chaqué  molaire  a  la  couronne  di-
visée  en  deux  lobes  transversaux,  l'un  antérieur  beaucoup  plus
grand  et  l'autre  postérieur  plus  petit  ;  le  lobe  antérieur  est
étroit  sur  le  cóté  externe  et  tres  large  sur  le  cote  interne  qui
est  divisé  en  deux  parties  par  un  pli  d'émail  profond  et  tres
étroit;  le  bord  postérieur  du  lobe  antérieur  est  aplati  et  un  peu
ondulé.  Le  lobe  postérieur,  separé  de  l'antérieur  par  un  sillón
transversal  peu  profond,  se  présente  sous  la  forme  d'unelame
transversale  droite  et  un  peu  ondulée  en  avant,  et  convexe
en  arriére.  L'incisive  est  large  de  3  millimétres.  La  troisiéme
molaire  (m.  6),  la  plus  grande  mesure  2,b  millimétres  de  dia-
métre  antéro-postérieur  et  2,8  millimétres  de  diamétre  trans-
verse.  Les  quatre  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de
10  millimétres.

"  Prospaniomys  prisgus,  n.  g.,  n.  sp.  Ressemble  á  Spanio-
mys  duquel  il  en  est  le  précurseur.  La  ressemblance  est  surtout
notable  dans  la  forme  de  la  mandibule  et  de  l'incisive,  mais  les
molaires  sont  un  peu  diíTérentes  et  conservent  encoré  des  ca-
racteres  qui  les  rapprochent  de  celles  des  Acaremynae.  Les
molaires  inférieures  se  distinguent  par  les  trois  plis  du  cóté
interne  qui  ne  sont  pas  en  forme  de  fente  profonde  comme
€hez  Spaniomys,  sinon  en  forme  de  creux  peu  proíonds  et
asstíz  larges,  de  sorte  que  les  quatre  grandes  lames  ou  colon-
nettes  internes  de  ce  dernier  genre,  ici  sont  rudimentaires;  en
outre,  ees  creux  et  ees  lames  sont  en  direction  presque  trans-
versale,  le  creux  ou  sillón  rentrantdu  cóté  externe  étant  aussi
beaucoup  moins  oblique  ;  en  plus,  le  creux  du  lobe  antérieur
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(le  chaqué  molaire  reste  isolé,  de  sorte  que  sur  le  cóté  interne
on  ne  voit  en  réalité  que  deux  fentes  incúmpleles  et  superfi-
cielles.  Les  deux  premieres  molaires  inférieures  occupent  un
espace  de  5,0  millimétres.  L'incisive  n'a  que  1  ,3  millimétres
de  largeur.

Myocastoridae

*  LuANTHUs  iNiTiALis,  u.  S[).  L'cspéce  tvpe  du  genre,  L.  pro-
pheticus,  du  patagonien  supérieur,  je  l'avais  place  dans  les
Eocardidés  ;  je  n'en  connaissais  que  des  dents  isolées.  L'es-
péce  du  patagonien  inférieur  m'est  connue  par  un  morceau  de
branche  mandibiilaire  avec  les  molaires  4  á  6  en  place,  et  la
molaire  4  supérieur  isolée  ;  ees  débris  présentent  plus  d'afíi-
nités  avec  les  Myocastoridés  qu'avec  les  Eocarflidés,  Les  mo-
laires  sont  á  racines  bien  séparées  de  la  couronne.  Les  molai-
res  inférieures  sont  constituées  par  deux  lobes  en  forme  de
prisme  triangulaire  ;  sur  le  cóté  externe,  les  deux  lobes  sont
rétrécie  présentant  la  forme  en  lame  coupante  comme  chez
les  Cavidés  ;  sur  le  cóté  interne,  les  deux  lobes  sont  fusionnés
formant  une  iiuiraille  unie  comme  flans  Xeoreomys.  Sur  le
bord  de  la  muradle  interne  il  y  a  trois  plis  superficiels  qui
disparaissaient  de  bonne  heure,  n'en  restant  que  les  vestiges
sous  la  forme  de  trois  petites  fossettes  d'émail  sur  la  surface
de  mastication  ;  la  fossette  du  milieu  représente  le  pli  que  sur
le  cóté  interne  separe  les  deux  lobes  dans  les  jeunes  ;  les  deux
fossettes  restantes  sont  placees  une  dans  chaqué  lobe.  Les
trois  molaires  augmentent  graduellement  de  grandeur  de  la
premiére  a  la  derniére.  La  couronne  de  la  molaire  6,  mesure
5,5  millimétres  de  diametre  antéro-postérieur  et  4,5  milli-
métres  de  diametre  transverse.  Les  trois  molaires  inférieures

4  a  6  occupent  un  espace  de  i  5  millimétres.
La  premiére  molaire  supérieure  (m.  4)  a  une  grande  racine

interne  et  deux  racines  externes  courtes  et  petites  ;  dans  sa
forme  genérale  cette  dent  concorde  avec  celle  de  Neoreomys,
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avec  la  diíférence  que  les  deux  lobas  ont  la  foriHL'  de  prisraes
triangulaires,  étroits  et  separes  par  un  sillón  proíond  sur  le
cóté  interne,  et  fusionné  sur  le  cute  externe  forraant  une  mu-
raille  unie.  La  surface  de  mastication  présente  plusieurs  fos-
settes  petites  et  isolées,  dont  le  nombre  et  la  grandeur  variait
sans  doute  avec  l'áge.  La  couronne  mesure  4,7  millimétres  de
dianjftre  antéro-postérieur  et  i,  5  millimétres  de  diamétre
transverse.

Le  genre  Luanthus  est  la  souche  probable  de  la  famille  des

Myocastoridés.

Ootodnntídaf'

EocTODox  sECL-RicLATus,  ñ.  g.,  H.  sp.  Ce  gcnre,  tout  en  con-
servant  un  aspect  general  de  Acaremys,  il  en  difiere  par  des
caracteres  qui  conduisent  á  le  considérer  comme  las  plus  an-
cienne  souche  des  vrais  Octodontidés.  Malheureusement  11

n'est  representé  que  par  des  débris  tres  incomplets.  Dans  les
molaires,  le  pli  interne  et  celui  externe  de  chaqué  dent  sont
moins  obliques  que  chez  Ácaremys,  et  en  opposition  presque
parfaite  :  il  en  resulte  que  chaqué  molaire  présente  une  cou-
ronne  constituée  par  deux  lobes  transversaux  unis  par  un
isthme  placean  milieu.  Ces  lobes  sont  un  peu  étroits  sur  le  cote
externe,  et  plus  larges  et  arrondis  sur  linterne.  Chaqué  lobe
renferme  un  creux  de  contour  elliptique  avec  son  grand  axe
dans  le  sens  transversal  et  qui  reste  coraplétement  isolé,  sans
fente  sur  le  cóté  interne.  La  troisiérae  molaire  inférieure  me-

sure  2,0  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  i  milli-
métres  de  diamétre  transverse.  Les  trois  derniéres  molaires

inférieures  occupent  un  espace  longitLiiiiua]  de  l.o  millimétres.
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Vizcacidae

*  Perimys  dissimilis,  n.  sp.  Comparable  par  la  taille  á  P.  eru-
tus  du  santacfíizien;  il  s'en  distingue,  ainsi  que  des  autreses-
péces,  par  les  molaires  inférieures  qui  sont  constituées  par
deux  lames  transversales  en  segment  de  cercle,  dont  les  ares
sont  opposés,  celui  de  la  lame  antérieure  avec  la  convexité
regardanten  avant,  et  celui  de  la  lame  postérieure  avec  la
convexité  regardant  en  arriére.  Les  deux  lames  sont  séparées
par  un  dépót  de  cement  assez  épais,  et  divisées  l'une  de  l'au-
tre  par  deux  sillons  opposés,  un  interne  et  i'autre  externe,
donnant  origine  á  la  formation  de  deux  colonneltes  étroites
sur  chaqué  cóté;  une  lame  minee  d'émail  qui  part  du  bord
antérieur  de  la  lame  postérieure  prés  du  cóté  interne,  réuni
cette  lame  au  coin  interne  de  la  lame  antérieure.  Dans  lapre-
miére  molaire  (m.  4),  la  lame  transversale  antérieure  est  atro-
pliiée,  ne  présentant  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  deuxié-
me,  mais  se  trouve  également  séparée  par  un  sillón  interne  et
un  autre  externe  commedans  les  autres  molaires.  La  base  de

l'incisive  arrive  jusqu'au  bord  antérieur  de  la  molaire  6.  Les
quatre  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  13  milli-
métres.  Hauteur  de  la  branche  mandibulaire  au-dessousde  la

molaire  o,  sur  le  cóté  externe,  8  millimétres.

"  Perimys  incurvus,  n.  sp.  Mémes  caracteres  de  l'espéce
precedente,  mais  plus  petite  et  avec  la  lame  antérieure  de  la
premiére  molaire  (m.  4)  encoré  plus  atrophiée;  les  lames
transversales  de  chaqué  dent  sont  moins  arquees,  ayant  une
forme  plus  losangique.  Les  quatre  molaires  inférieures  occu-
pent  un  espace  de  9  millimétres.  Hauteur  de  la  branche  man-
dibulaire,  au-dessous  de  la  molaire  o,  sur  le  cóté  externe,
0,5  millimétres.

*  Perimys  transversos,  n.  sp.  Presque  aussi  grande  que
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P.  onustusáu  santacruzieii  ;  elle  s'en  distingue  parles  molai-
res  inférieures  qiii  sont  plus  larges  sur  le  cóté  interne,  avec
les  lamelles  transversales  moins  obliques  et  proportionnelle-
ment  plus  larges.  Lesquatre  molaires  inférieures  occupentun
espace  de  24  millimétres.  L'incisive  inférieure  est  large  de  3,5
milliniétres.  Hauteurde  la  branche  niandibulaire  au-dessous

de  la  molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  1  o  millimétres.

"^  Perimys  iNCAVATus,n.  sp.  De  la  méme  taille  que  l'espéce
precedente.  Elle  se  distingue  par  les  molaires  inférieures  dont
le  cóté  interne,  au  lieu  d'étre  arrondi,  porte  un  sillón  vertical
plus  ou  moins  profond  ;  dans  l'espéce  precedente  ce  sillón
n'existe  que  sur  la  derniére  molaire.

Le  cráne  se  distingue  de  celui  de  toutesles  espéces  santa-
cruziennes  de  grande  taille  par  l'ouverture  des  arriéres  nari-
nes  qui  est  plus  profonde  vers  l'avant.  La  barre  est  tres  cour-
te,  pas  plus  longue  que  la  serie  des  quatre  molaires,  tandis
que  dans  toiites  les  espéces  santacruziennes  est  notablement
plus  longue.  La  surface  supérieure  du  crane  est  píate.  La  cré-
te  occipitale  á  peine  elle  est  indiquée,  et  de  calle  sagittale  il
n'yen  a  pas  de  vestiges,  étant  remplacée  par  un  plan  sagittal
un  peu  haut,  court,  large  et  plat,  duquel  divergent  en  avant
les  crétes  parietales.  La  suture  des  pariétaux  avec  les  frontaux
forme  une  ligne  transversale  presque  droite.  Les  quatres  mo-
laires,  aussi  bien  en  haut  qu'en  bas,  occupent  un  espace  de
23  millimétres.  Longueur  de  la  barre  entre  l'incisive  supé-
rieure  et  la  premiére  molaire,  24  millimétres.  Longueur  du
cráne,  102  millimétres.  Hauteur  déla  branche  mandibulaire
au-dessous  de  la  molaire  o,  sur  le  cóté  externe,  16  millimé-
tres.

Eoeardidae

Palaeocardia  mater,  n.  g.,  n.  sp.  N'est  représentée  que  par
une  branche  mandibulaire  incompléte.  Les  molaires  sont  á
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couronne  tres  courte  et  avec  les  rachies  tres  longues  et  bien

séparées.  Dans  chaqué  molaire,  la  couronne  est  constituée
par  deux  lobes  qui  sont  étroits  sur  le  cóté  externe  et  larges
sur  rinterne  chaqué  lobe  présentant  ainsi  l'aspect  cardifornie
qu'on  observe  chez  les  Eocardidés;  le  sillón  interlobulaire
externe  est  profond  et  oblique,  tandis  que  celui  du  cóté  inter-
ne  estmoins  profond  et  prend  la  forme  d'un  petit  pli  rentrant
d'éniail  ;  chaqué  lobe  porte  en  outre  une  petite  fossetted'émail
au  milieu  de  la  surface  de  mastication  ce  qui  donne  á  ees
molaires  une  tres  grande  ressembl  anee  avec  celles  des  Acare-
mynés.  L'incisive  est  tres  étroite  etá  surface  labialeconvexe  et
tres  oblique  comme  chez  les  Eocardidés.  La  forme  déla  man-
dibule  est  égale  á  celle  des  Eocardidés,  avec  le  bourrelet  os--
seux  externe  pour  l'attachement  du  masseter  qui  commen-
ce  au-dessous  de  la  partie  postérieure  de  la  premiére  molaire
(m.  4)et  descend  obliquement  en  bas  eten  arriére  comme  chez
Eocardia.  La  deuxiéme  molaire  inférieure  (m.  5)  a  2  millimé-
tres  dediamétre  antéro-postérieur  et  1  ,5  millimétres  de  dia-
métre  transverse.  Les  trois  premieres  molaires  occupent  un
espace  de  6  millimétres.  Hauteur  de  la  branche  mandibulaire
au-dessous  de  la  molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  5  millimé-

tres.
A  n'en  juger  que  par  les  molaires  seulement,  ce  genre  on

le  placerait  dans  les  Acaremynés,  mais  la  forme  de  la  mandi-
bule  et  de  l'incisive  est  comme  dans  les  Eocardidés  et  les  Ca-

vidés;  en  outre,  comme  dans  les  molaires  les  caracteres  qui
les  distinguent  de  celles  des  Acaremynés,  sont  précisement
ceux  qui  les  rapprochent  de  celles  des  Eocardidés  il  est  pres-
que  certainque  Paíaeocaroíra  représente  la  souche  de  ees  der-
niers.  De  cette  sorte,  les  Cavidés,  qui  sont  les  descendants  des
Eocardidés,  se  seraient  separes  des  Acaremynés  dans  la  base
de  l'eocéne.
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DIPROTODOXTA

ALLOTHERIA

IVeoplagiaulacidae,  Amegh.  1^89

*  EoMANNODOx  MLLTiTUBERGULATus,  11.  g.,  11.  sp.  N'est  repre-
senté  que  par  la  moitié  postérieure  de  la  braiiche  mandibulai-
re  droite.  La  forme  de  cette  partie  de  la  mandibule  est  comme
chez  les  Abderitidae.  Par  un  niorceau  de  l'alvéole  on  recon-

iiait  que  la  inolaire  i  était  liypertrophiée,  et  devait  avoir  la
forme  de  celle  de  Abderítes  que,  un  peu  moins  compliquée,
est  la  niéme  que  l'on  voit  dans  la  molaire  correspondante
de  Neoplagíaulax.  Les  molaires  suivantes,  o  á  7,  diminuent
graduellement  de  grosseur  de  la  cinquiéme  á  la  septiéme.  Ces
molaires  sont  á  contour  rectangulaire  avec  la  couronne  basse
et  les  racines  longues.  Chaqu'une  de  ces  molaires  montre  une
couronne  dont  la  surface  de  mastication  est  occupée  par  un
creux  ou  bassin  profond  entouré  par  une  muraille  péripliéri-
que,  plus  haute  sur  le  cóté  interne  que  sur  l'externe,  et  divi-
sée  dans  un  nombre  de  petits  tubercules  coniques,  également
plus  hauts  et  aussi  plus  pointus  sur  le  cóté  interne  que  sur
l'externe  ;  on  compte  de  4  á  5  tubercules  sur  le  bord  externe
et  oá  6  surl'interne  ;  le  bassin  est  fermé  enavant  et  en  arrié-
re.  La  molaire  o,  mesure  1,5  millimétres  de  diamétre  antéro-
postérieur  et  1  millimétre  de  diamétre  transverse.  Les  trois
derniéres  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  4,5  mil-
limétres.  Hauteur  de  la  branche  mandibulaire  au-dessous  de

la  molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  3,5  millimétres.
Je  considere  V  Eomannodon  comme  le  type  antécesseur  de

Neoplagíaulax.
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PAUC  ITUBERCUL  AT  A

Abderitidae

*  Abderites  cRispus,  n.  sp.  Un  peu  plus  grande  que  A.  rne-
ridionalis  ;  elle  s'en  distingue  ainsi  que  des  autres  espéces
santaci'uziennes,  par  la  molaire  o  inférieure  qui  suit  la  gran-
de  denthypertrophiée.  Cettemolaire  o,  estbeaucoup  plus  cour-
te  d'avant  en  arnére,  de  sorte  qu'au  lieu  de  présenter  un  con-
tour  rectangulaire,  présente  un  contour  carré  presque  parfait  ;
les  deuxcrétes  transversales,  aussi  bien  dans  cette  molaire  que
dans  la  suivante  (m.  6),  sont  beaucoup  moins  accentuées  que
dans  A.  meridionalis.  La  petite  dent  rudimentaireet  styliforme
ou  molaire  3,  est  encoré  plus  atrophiée  que  dans  l'espéce  san-
tacruzienne  et  placee  plus  sur  le  cóté  interne.  La  branche
mandibulaire  est  plus  convexe  sur  le  cóté  externe  et  beau-
coup  plus  épaisse.  La  grande  molaire  4,  hypertrophiée,  a  un
diamétre  antéro-postérieur  de  6  millimétres.  La  molaire  o,  a
2,5  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  2  millimétres
de  diamétre  transverse.  Les  molaires  4,5  et  6,  occupent  un
espace  de  10,5  millimétres.  Hauteur  de  la  branche  mandibu-
laire  au-dessous  de  la  molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  7,5  milli-
métres.

'^  Abderites  crispulus,  n.  sp.  Se  distingue  des  espéces  santa-
cruziennes  par  les  mémes  caracteres  que  A.  crispiis.  Elle  dif-
iere  de  cette  derniére  espéce  par  la  molaire  4  hypertrophiée
qui  est  plus  petite,  á  couronne  proportionnellement  plus  lian-
te  et  avec  un  nombre  plus  considerable  d'arétes  verticales,
mais  particuliérement  par  sa  taille  notablement  plus  petite.
La  molaire  i^  a  4^5  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur.
La  molaire  5,  mesure  2,5  millimétres  de  diamétre  antéro-pos-
térieur  et  2  millimétres  de  diamétre  transverse.  Hauteur
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déla  branche  manflibulaire  au-dessous  déla  molaire  5,  sur  le
cóté  externe,  5,3  millimétres.

*  Parabderites  bigrispatus,  n.  g.,  n.  sp.  Se  rapproche  de
Abderitesel  présente  á  peu  prés  la  taille  de  A.  meridionalis.  Les
trois  derniéres  niolaires  5  a  7  ont  u  peu  prés  le  méme  contour
et  les  mémes  proportions  que  chez  Abderites;  malheureuse-
ment  les  échantillons  sont  trop  uses  et  ne  laissent  pas  voirles
details  de  la  couronne;  pourtant  ont  reconnaitque  la  couron-
ne  n'était  pas  creusée  en  bassin  comme  chez  Eomannodon  et
ne  présentait  pas  non  plus  les  deux  crétes  transversales  que
l'on  voit  dans  celles  cV  Abderites;  probablement,  tant  qu'on
peut  en  juger  par  les  vestiges  qu'il  en  reste,  chaqué  molaire
portait  deux  crétes  en  croissant  comme  chez  Acdestis.  La  mo-
laire  4,  était  en  voie  de  s'hypertrophier  sans  atteindre  la  gran-
deur  de  celle  d'  Abderites,  quoiqu'elle  s'en  rapproche  par  la
forme.  Cette  dent  est  constituée  par  deux  parties  qui  représen-
tent  les  deuxlobes;  la  partie  antérieure  est  plus  haute,  á  bord
supéro-antéríeur  tranchant,  le  cote  externe  avec  deux  sillons
et  trois  aretes  verticales,  le  cote  interne  faiblement  ondulé,

et  le  bord  tranchant  avec  trois  denticules;  la  partie  (ou  lobe)
postérieur  est  beaucoup  plus  bas  et  se  présente  comme  un
grand  talón  basal  transversal  postérieur  plus  large  que  la  par-
tie  antérieure,  creusé  en  bassin  avec  le  bord  interne  plus
haut  que  l'externe.  La  dent  qui  vient  en  avant  (m.  3)  est  bien
développée  et  presque  aussi  haute  que  le  lobe  antérieur  déla
molaire  4;  elle  est  implantée  par  deux  racines  bien  séparées,
avecla  couronne  comprimée,  á  bord  tranchant  divisé  en  trois
denticules,  celui  du  milieu  plus  haut  que  les  deux  autres  ;  en
outre  cette  dent  porte  deux  sillons  verticaux  sur  la  face  exter-
ne  et  deux  sur  l'interne.  En  avant  de  cette  dent  vient  un  dias-

téme  assez  large,  et  aprés  quatre  petits  alvéoles  dans  lesquels
s'implantaient  de  toutes  petites  dents  á  couronne  aplatie  (sta-
godoniformes)  comme  dans  les  autres  genres  de  la  méme
famille.  L'incisive  est  á  section  elliptique,  tres  comprimée  la-
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téralement^  avec  les  deux  faces,  antérieure  et  postérieure
convexes  et  tres  étroites.  La  molaire  3  mesure  2  millimétres  de

diamétre  antéro-postérieur.  La  molaire  4,  mesure  3,5  millimé-
tres  de  diamétre  antéro-postérieur,  2,3  millimétres  de  diamé-
tre  transverso  dans  le  lobe  postérieur  et  4  millimétres  de  haut
dans  le  lobe  antérieur.  La  molaire  5,  mesure  3,5  millimétres
de  diamétre  antéro-postérieur  et  2,3  millimétres  de  diamétre
transverse.  Les  molaires  3  á  7  occupent  un  espace  de  15  milli-
métres.  Hauteurde  la  branche  mandibulaire  au-dessous  déla

molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  6,5  millimétres.
Le  genre  Parabderites  qui  se  trouve  déjá  representé  dans  les

couches  á  Pyrotherium  par  une  espéce  tres  petite  (P.  minus-
culiis]  c'est  la  souche  probable  du  genre  Abderites.

Parabderites  invelatus,  n.  sp.Représentée  par  la  partie  pos-
térieure  de  la  branche  mandibulaire  gauche  qui  porte  en  place
les  trois  derniéres  molaires  un  peu  moinsusées  que  dans  l'é-
chantillon  de  l'espéce  precedente;  dans  ees  molaires,  la  cou-
ronne  déjá  assez  usée,  laise  encoré  voir  le  sillón  median  ex-
terne  qui  separe  les  deux  lobes,  et  un  pli  rentrant  d'émail  sur
le  cote  interne  qui  penetre  dans  la  couronne  vers  le  dehors  et
en  arriére  opposé  au  sillón  median  externe.  L'espéce  différe
de  la  precedente  par  sa  taille  notablement  plus  petite,  par  la
molaire  5  plus  grande  en  relation  avec  la  6,  et  par  la  forme  de
la  méme  molaire  5,  qui  est  plus  courte  et  plus  carree.  La  mo-
laire  5  mesure  3  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et
2  millimétres  de  diamétre  transverse.  Les  trois  molaires  5  á  7

occupent  un  espace  de  6,6  millimétres;  les  mémes  dents  dans
l'espéce  precedente  occupent  un  espace  de  9  millimétres.  Hau-
teur  de  la  branche  mandibulaire  au-dessous  de  la  molaire  5,
sur  le  cóté  externe,  5  millimétres.
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Epanorthidae

"^  Palaepanorthus,  n.  g.  Se  distingue  par  la  troisiéme  molai-
re  inférieure  (iii.  3)  qui  est  tres  petite,  implantée  oblique-
ment,  á  couronne  sous-coniques  et  avec  un  tubercule  ba-
sal  postérieur  place  sur  le  bord  interne.  En  avant  de  cette  dent
s'implantaient  cinq  petites  dents,  a  couronne  aplatie,  de  sorte
qu'il  y  avait  le  nombre  complet  de  11  dents  sur  chaqué  bran-
che  mandibulaire  au  lieu  de  10  comme  chez  Epanorthus.

*  Palaepanorthus  primus,  n.  sp.  Représentée  par  une  bran-
che  mandibulaire  gauche.  Les  molaires  3  á  7  occupent  un  es-
pace  de  9,5  millimétres.  Distance  du  bord  antérieur  de  l'al-
véole  de  la  grande  incisive  au  bord  postérieur  de  la  derniére
molaire,  15  millimétres.  Hauteur  de  la  branche  mandibulaire
au-dessous  de  la  molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  4  millimétres.

Garzonidae

Garzonía,  sp.  Quelques  débris,  indiquent  l'existence  d'une
espéce  de  ce  genre,  de  taille  excessivement  petite,  mais  ils  sont
insufisants  pour  une  détermination  plus  precise.

SARCOBORA

PEDÍMANA

Microblotheriidae

'^  Pachybiotherium  acclinum,  n.  g.,  n.  sp.  Représentée  par
une  branche  mandibulaire  gauche  incompléte,  mais  avecpres-
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que  toutes  les  molaires.  Cette  piéce  se  distingue  de  la  forme
que  Ton  voit  dans  les  autres  genres  de  la  méme  famille,  pour
étre  arquee  latéralement,  indiquant  une  mandibule  tres  large
en  avantet  arrondie.  Les  dents  sont  en  serie  continué  et  tres

serrées  les  unes  aux  autres.  De  la  canine  il  ne  reste  que  l'al-
véole  qui  par  la  forme  indique  une  dent  tres  forte  et  implan-
tée  verticalement.  La  molaire  i  ,  tres  petite,  n'est  représentée
que  par  les  deux  racines  placees  transversalement.  La  molaire
2  est  basse,  a  couronnesous-conique,  comprimée,  á  bord  tran-
chant^  implantée  un  peu  obliquement,  et  porte  un  tout  petit
talón  basal  postérieur  place  plus  sur  le  cóté  interne  que  sur
l'externe.  La  molaire  3  est  á  couronne  beaucoup  plus  haute,
avec  un  lobe  antérieuren  cúspide  pointue^  et  un  lobe  posté-
rieur  en  forme  de  talón  basal  transversal  un  peu  tourné  vers
le  cóté  interne.

Les  molaires  suivantes,  4  á  7^  sont  constituées  par  un  lobe
antérieur  plus  haut  et  á  trois  cúspides,  et  un  lobe  postérieur
plus  bas  également  á  trois  cúspides.  Des  trois  cúspides  ou
denticules  du  lobe  antérieur,  l'antérieur  externe  est  le  plus
fort  et  le  plus  haut;  l'antérieur  interne  est  plus  petit  et  op-
posé  au  précédent  ;  le  median  antérieur  c'est  le  plus  petit  de
tous  et  se  trouve  place  en  avant,  vers  le  milieu  et  presque  á  la
base  de  la  couronne.  Le  lobe  postérieur  presque  en  forme  de
talón  transversal,  est  creusé  au  milieu  et  présente  les  trois
denticules,  bas  et  mousses  ;  le  postérieur  externe  est  place
sur  le  coin  postérieur  externe  ;  le  postérieur  interne  se  trouve
sur  le  coin  postérieur  interne,  et  le  median  postérieur  sur  le
bord  postérieur  prés  du  coin  interne.  L'alvéole  de  la  canine  a
un  diamétre  de  3  millimétres.  Les  molaires  1  a  3  occupentun
espace  de  6,5  millimétres.  Les  molaires  4  á  6,  ont  avec  peu  de
différence  la  méme  grandeur  et  occupent  un  espace  de  10  mil-
limétres.

*  Oligobiotherium  divisus,  n.  g.,  n.  sp.  Representé  par  la
partie  postérieure  de  la  branche  mandibulaire  droite  avec  les
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deux  derniéres  molaires  en  place.  Taille  tres  petite.  Dans  la
molaire  6,  les  deux  lobes  sont  comme  dans  le  genreprécédent,
l'antérieur  beaucoup  plus  haut  que  le  postérieur;  danslelobe
antérieur  on  ne  voit  qu'un  grand  cóne  ou  denticule  pointusur
le  cóté  externe  qui  représente  le  denticule  antérieur  externe,
et  un  deuxiéme  denticule  pointu  et  bien  separé  de  l'antérieur,
place  sur  le  cüin  antérieur  interne  représentant  le  denticule
median  antérieur;  le  denticule  antérieur  interne  n'existe  pas
s'étant  fusionné  avec  l'antérieur  externe.  Dans  le  lobe  posté-
rieur  de  la  méme  dent  existent  les  trois  denticules,  bas  et  peu
separes,  tous  les  trois  places  en  arriére  sur  le  bord  postérieur
en  ligne  transversale  comme  on  les  voit  aussi  dans  plusieurs
mammiféres  de  l'eocéne  inférieur  de  Reims  décrit  par  Lenioi-
ne  (Adapisorex^  Adapisoriculus,  etc.).  Dans  la  derniére  molaire
on  ne  voit  qu'un  grand  cóne  antérieur  suivi  d'un  grand  talón
postérieur  creusé  au  milieu  et  sur  lequel  on  n'apercoit  pas
d'éléments  distincts.  Les  deux  derniéres  molaires  inférieures

occupent  un  espace  de  3,omillimétres.  Hauteur  de  labranche
mandibulaire  au-dessous  de  la  molaire  6,  sur  le  cóté  externe,
4,5  millimétres.

SPARASSODOXTA  (1)

Borhyaeuidae

*  PsEUDOBORHYAENA  MACRODONTA,  u.  g.,  u.  sp.  Taíllc  plus  gran-
de  que  celle  de  B.  tuberata.  Le  cráne  tantqu'on  peut  en  juger
par  l'exemplaire  en  mauvais  état  dont  je  dispose,  parait  avoir
la  méme  forme  que  dans  Borhyaena,  mais  la  denture  montre

Je  profite  de  l'occasioa  pour  conflrraer  ce  que  j'ai  annoncé  dans  les
Anal.  Soc.  Cient.  Arg.,  i.  50,  p.  220,  a.  1900,  concernant  a  la  dentition
des  SparassodoiUes  ;  ees  animaiix  possédaient  une  dentition  de  lait
complete  comme  les  Carnivores  et  les  Créodontes,  avec  la  seule  diffé-
rence  que  le  changeraent  de  la  denture  avait  lieu  tres  tót.



—  126  —

des  caracteres  diíFérents  et  de  valeur  générique.  Dans  Bor-
hyaena,  les  molaires  supérieures  5  et  6  ont  la  couronne  cons-
tituée  par  un  talón  interne  atrophié,  et  une  partie  externe
formée  par  un  cóne  antérieur  bien  développé  et  assez  gros,un
grand  cóne  median  tres  haut,  suivi  en  arriére  d'un  talón  trian-
gulaire  allongé;  cliez  Pseudoborhyaena  ees  molaires  ont  le
méme  contour  que  dans  Borhyaena  mais  ne  portent  que  le
grand  cune  du  milieu,  encoré  plus  grand  et  plus  pointu,  le
cóne  antérieur  s'étant  atrophié  et  fusionné  avec  le  cóne  du
milieu.

La  derniére  molaire  supérieure  est  proportionnellement  plus
grosse,  implantée  obliquement  au  lieu  de  transversalement,
avec  la  couronne  a  trois  denticules  bien  separes,  celui  du  mi-
lieu  étant  le  plus  grand  et  l'antérieur  le  plus  petit,  Dans  la
molaire  3  supérieure  le  talón  postérieur  est  beaucoup  plus

petit  que  dans  la  méme  de  Borhyaena.
Dans  les  trois  derniéres  molaires  iníérieures,  le  lobe  ou  ta-

lón  postérieur  n'est  représente  que  par  un  petit  bourrelet
transversal  á  la  base  de  la  couronne.  Les  incisives  supérieures
sont  tres  petites,  comprimées  latéralement  et  aux  nombre  de
deux  de  chaqué  cóté.  Les  incisives  iníérieures  me  sont  in-
connues.  Les  canines  ne  sont  pas  trop  grosses  mais  si  tres
longues  et  avec  l'émaii  limité  á  la  pointe  de  la  couronne.  La
canine  supérieure,  par  exemple,  a  sur  le  bord  alvéolaire  un
diamétre  antéro-postérieur:  de  16  millimétres  et  12  millimé-
tres  de  diamétre  transverso  ;  la  partie  de  la  dent  qui  sort  de
l'alvéole  estlonguede  4  centimétres  etle  bout  émaillé  ne  me-
sure  que  15  millimétres  de  longueur.  L'émaii,  surtoutdans
les  molaires  ¿  et  3  supérieures  et  inférieures  est  á  surface  ru-
gúense  .  Les  molaires  sont  toutes  tres  grosses  en  proportion
de  la  grandeur  du  cráne.  Dans  la  mandibule  les  molaires  1  et  2
sont  un  peu  espacéeset  les  molaires  3  á  Spenchent  fortement
en  arriére.  Les  sept  molaires  supérieures  occupent  un  espace
de  92  millimétres.  Distance  du  bord  antérieur  de  l'incisive  ex-

terne  supérieure  au  bord  postérieur  de  la  derniére  molaire.
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125  millimétres.  Le  cráne  entier  mesure  á  peu  prés  25  cen-
tlmétres  de  longueur.  La  canine  inférieiire  sur  le  bord  alvéo-
laire  a  15  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur^  et  11  mil-
limétres  dediamétre  transverse;  la  partie  qui  sort  en  dehors
del'alvéole  mesure  en  droite  ligne,  38  millimétres  de  longueur.
Les  sept  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  92  milli-
métres.  Hauteurde  la;branche  mandibulaire  au-dessous  de  la
molaire  5,  sur  le  cóté  externe,  38  millimétres.

'^.  PSEUDOBORHYAENA  LüNGAEVA,  U.  Sp  .  CcttC  CSpéCC,  dC  taillc
beaucoup  plus  grande  que  la  precedente,  est  représentée  par
la  branclie  mandibulaire  droite.  L'espace  occupé  parla  serie
des  molaires  est  á  peine  un  peu  plus  long  mais  les  molaires
antérieures  sont  plus  pressées  les  unes  auxautres;  en  outre
toutes  les  molaires  sont  implantées  verticalement  et  noi'
penchées  en  arriére  comme  dans  l'autre  espéce.  La  ca-
nine  est  beaucoup  plus  grosse.  L'émail  qui  couvre  les  mo-
laires  ne  présente  pas  les  rugosités  qui  montre  dans
l'autre  espéce.  La  canine  a  une  section  de  22  millimétres  de
diamétre  antéro-postérieuret  1  i  millimétres  dediamétre  trans-
verse.  Les  sept  molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  95
millimétres.  Hauteur  de  la  branche  mandibulaire  au-dessous

de  la  molaire  5,  surle  cóté  externe,  46  millimétres.

Prothylacynidae

"  PSEUDOTHYLACYNUS  RECTOS,  U.  g.  ,  n.  Sp.  CcttC  CSpécC  CSt  rc-
présentée  par  une  branche  mandibulaire  gauche  incompléte,
mais  avec  les  sept  molaires  parfaites.  Les  deux  branches  man-
dibulaires  étaient  complétement  séparées  et  non  fusionées
comme  dans  Prothylacynus;  la  partie  horizontale  est  d'hauteur
plus  uniformeet  par  consequent  avec  la  partie  antérieure  plus
haute  que  dans  le  dernier  genre  sus-mentionné.  Le  talón  pos-
térieur  des  molaires  4  á  6  est  petit  mais  a  deux  tubercules,  un
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interne  et  Tautre  externe.  La  premiére  molaire  est  implantée
un  peu  obliquement,  niais  les  molaires  2  á  5  sont  avec  leur
grand  axe  dans  la  méme  direction  que  l'axe  longitudinal  de
la  serie  dentaire.  Toutes  les  molaires  sont  en  serie  tres  serrées

et  toutes  implantées  verticalement.  La  molaire  4  n'est  pas
plus  basse  que  la  molaire  3  et  presque  aussi  haute  que  la  mo-
laire  5.

Toutes  les  molaires  augmentent  graduellement  en  hauteur
(lela  premiére  á  la  derniére.

Les  trois  molaires  i  á  3,  sont  constituées  par  un  cóne  haut
et  comprimé  avec  un  petit  talón  basal  postérieur.  Les  sept
molaires  inférieures  occupent  un  espace  de  68  millimétres.
Hateur  de  la  branche  mandibulaire  au-dessous  de  la  molaire

o,  sur  le  cóté  externe,  24  millimétres.

Hathlyacynidae

"^Cladosictis  centralis,  n.  sp.  Représentée  par  la  partie  an-
térieure  d'un  cráne,  malheureusement  sans  denture,  indi-
quant  une  espéce  un  peu  plus  forte  que  C.  Trouessarti  du
santacruzien.  Cette  espéce  se  distingue  íacilement  par  la  re-
gión  frontale  large  et  píate  dans  la  moitié  antérieure  qui  est
limitée  en  arriére  par  une  ligne  transversale  droite  qui  sur
chaqué  cóté  termine  dans  une  apophyse  postorbitaire  beau-
coup  plus  forte  et  formant  un  angle  droit.  Le  trou  sous-
orbitaire  est  place  plus  en  avant  de  l'orbite.  Les  nasaux
étaient  proportionnellement  plus  longs  et  plus  étroits  en
avant.  Les  palatins  s'unissent  en  avant  avec  les  maxillaires
au  moyen  d'une  suture  transversale.  Le  palais  ne  porte  pas
de  vacuités  palatines.  Distance  du  bord  antérieurde  la  canine
au  bord  postérieur  de  la  derniére  molaire,  58  millimétres.
Largeur  du  palais  dans  la  partie  postérieure  44  millimétres.
Distance  transversale  entre  les  deux  bouts  des  apophyses
post-orbitaires,  22  millimétres.
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*  Clodosictis  externa,  11.  sp.  Taille  plus  petite  que  celle  de
l'espéce  precedente;  elle  s'en  distingue  aussi  facilement  par
les  apophyses  postorbitaires  tres  réduites  et  parlapartie  fron-
tale  antérieure  qui  en  arriére  n'est  pas  limitée  par  une  ligne
transversale  droite,  sinon  qu'elle  se  rétrécit  graduellement
jusqu'a  rejoindre  la  créte  sagittale.  Dans  le  palais,  les  os  pa-
latins  ne  sont  pas  tronques  transversalement  en  avant  comme
dans  l'autre  espéce  sinon  qu'ils  se  rétrécissent  graduellement
terminant  en  une  ligne  courbe.  Les  molaires  supérieures  2
et  3  portent  un  petit  tubérculo  basal  postérieur.  Dans  les  mo-
laires  supérieures  í,  5  et  6,  le  coin  antérieur  externe  de  la  base
de  la  couronne  est  rejeté  en  dehors  sous  la  forme  d'un  petit
tubercule  basal.  Dans  la  molaire  6,  la  base  des  deux  tuber-

cules  centraux  principaux  est  portee  plus  en  dedans,  et  la
muradle  externe  de  la  couronne  est  profondement  échancrée
au  milieu;  on  observe  la  méme  conformation  quoique  a  un
degré  beaucoup  moins  accentué,  sur  la  molaire  5.  La  der-
niére  molaire  supérieure  placee  transversalement  est  propor-
tionnellement  plus  grande,  constituée  par  un  cóne  central  un
peu  comprimé,  un  talón  antérieur  long  et  tranchant,  et  un
tubercule  basal  postérieur.  Les  sept  molaires  supérieures
occuppent  un  espace  de  38  millimétres.  La  molaire  6  supé-
rieure,  mesure  6  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur
sur  le  cote  externe,  et  6  millimétres  de  diamétre  transverso
sur  le  bord  antérieur.  La  molaire  7,  mesure  2,8  millimétres

de  diamétre  antéro-postérieur  et  6  millimétres  de  diamétre
transverse.
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EDEIVTATA

GRAVIGRADA

^llegalonyehidae

Metopotherinae

'^  Proschismotherium  oppositum,  n.  g.,  n.  sp.  De  la  taille  de
Schismotherium  fractum.  Le  crane  est  á  peu  de  chose  prés  de
la  méme  grandeur  de  celui  de  cette  derniére  espéce  mais  il  en
différe  assez  par  la  forme.  La  surface  supérieure  est  píate,
non  globuleuse  en  arriére  et  avec  la  créte  sagittale  tres  faible.
La  partie  antérieure  au  lieu  de  se  rétrécir  un  peu  comme  chez
Schismotherium,  s'élargit  comme  chez  Eucholoeops,  étant  aussi
tronquee  inmédiatement  en  a\ant  des  caniniformes.  En  con-
cordance  avec  cette  élargissement  antérieur  du  crane,  le  palais
au  lieu  d'avoir  une  largeur  á  peu  prés  uniforme  comme  dans
le  genre  santacruzien,  est  au  contraire  presque  triangulaire,
tres  étroit  en  arriére  et  beaucoup  plus  large  en  avant,  surtout
éntrela  paire  de  dents  antérieures.  La  premiére  dent  de  cha-
qué  cóté  et  caniniforme  et  séparée  de,ladeuxiéme  par  une  bar-
re  assez  longue,  caractére  qui  éloigne  ce  genre  de  Schismothe-
rium  mais  aussi  de  tous  les  représentants  connus  du  méme

groupe.  La  deuxiéme  mol  aire  supérieure  et  les  suivantes  pré-
sentent  la  méme  forme  et  disposition  que  chez  Schismotherium
avec  la  seule  difterence  que  la  troisiéme  est  proportionelle-
ment  plus  large.  La|deuxiéme  mol  aire  supérieure  de  section
elliptique  a  6,5  millimétres  de  diamétre.  La  troisiéme  molaire
mesure  6,5  millimétres  de  diamétre  'antéro-postérieur  et  10
millimétres  de  diamétre  transverse.  Les  quatre  dents  molari-
ormes  occupent  un  espace  de  30  millimétres.  Longueur  de  la
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barre  entre  la  caniniforme  etla  premiére  molarifornie,  9  mi-
Uimétres.  Distance  rlu  bord  antérieur  de  la  caniniforme  au

bord  postérieur  de  la  derniére  molaire,  49  millimétres.  Lar-
geur  du  palais  entre  les  canin  ¡formes,  25  millimétres  ;  entre  la
derniére  paire  de  molariformes,  14  millimétres.

'^  Hapaloides,  n.  g.  Conformation  de  la  partie  antérieure  du
cráne  comme  chez  Hapalops,  avec  le  palais  non  élargi  en  avant,
et  caniniformes  petites,  séparées  par  une  barre  courte  et  im-
plantées  sur  la  méme  ligue  longitudinale  des  molariformes.
Deuxiéme  dent  supérieure,  cylindrique  au  sous-cylindrique.
Les  branches  mandibulaires  sont  courtes,  tres  convexes  en
bas  et  sur  le  cóté  externe,  et  excesivement  épaisses  ressemblant
un  peu  á  celles  du  genre  Ortotherium,  avec  l'ouverture  de  la
branche  latérale  du  canal  alvéolaire  placee  sur  le  cóté  externe
de  la  base  de  la  branche  montante.

"^  Hapaloides  ignavus,  n.  sp.  Taille  un  peu  plus  petite  que
Hapalops  rectangularis.  Sur  le  cráne  incomplet  á  ma  disposi-
tion,  n'exisle  que  la  partie  postérieure  de  l'alvéole  de  la  cani-
niforme  supérieure;  cette  dent  était  séparée  de  la  premiére
molariforme  par  une  barre  de  8  millimétres.  La  premiére  mo-
lariforme  supérieure  est  i\  contour  sous-cylindrique,  avec  son
plus  grand  diamétre  de  7  millimétres,  dans  la  direction  de  la
serie  dentaire.  La  troisiéme  dent  ou  deuxiéme  molariforme

est  á  contour  ovoide,  avec  son  plus  grand  diamétre  dans  le
sens  transversal  etplus  grosse  sur  le  cóté  interne  que  sur  l'ex-
terne  ;  cette  dent  mesure?  millimétres  de  diamétre  antéro-pos-
térieur  et  10  millimétres  de  diamétre  transverse.  La  quatriéme
dent  est  elliptique,  de  5,5  millimétres  de  diamétre  antéro-pos-
térieur  et  9,5  millimétres  de  diamétre  transverse.  La  derniére
molaire  ou  cinquiéme  est  un  peu  plus  petite,  avec  la  face  an-
térieure  píate  et  la  postérieure  convexe.  Les  quatre  molari-
formes  supérieures  occupent  un  espace  de  34  millimétres.
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Largeur  du  palais  entre  la  troisiérae  paire  de  deiits  20  milli-
metres.

Dans  la  mandibale,  la  premiére  dent  est  petite,  elliptique,
avec  le  grand  diamétre  de  6  millimétres  daos  le  sens  trans-
versal.  La  deuxiéme  dent  est  également  elliptique  et  aussi
avec  son  grand  diamétre  en  direction  transversale;  cettedent
mesure  6  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  10  mil-
limétres  de  diamétre  transverse.  La  troisiéme  dent  est  á  peu
prés  de  la  méme  grandeur  que  la  deuxiéme  et  dans  la  méme
position,  mais  présente  la  face  verticale  antérieure  fortement
convexe  et  la  face  postérieure  píate.  La  derniére  molaire  est
reguliérement  elliptique,  et  avec  sont  plus  grand  diamétre  en
direction  oblique  comme  chez  Hapalops;  cette  dent  mesure  12
millimétres  dans  son  diamétre  le  plus  grand  et  8  millimétres
dans  le  petite  diamétre.  Les  quatre  flents  inférieures  occupent
un  espace  de  40  millimétres.  Hauteur  de  la  branclie  mandibu-
laire  au-dessous  de  la  quatrieme  dent,  29  millimétres.

*  Hapaloídes  poxderosus,  n.  sp.  Cette  espéce  n'est  représen-
tée  que  par  un  morceau  de  maxillaire  portant  en  place  les
trois  dents  intermédiaires.  Ce  morceau  indique  une  espéce  a
peine  un  peu  plus  grande  que  la  precedente.  La  molaire  2  s'en
distingue  pour  présenter  son  plus  grand  diamétre  en  direc-
tion  transversale  et  non  longitudinale  comme  dans  l'autre  es-
péce  ;  cette  dent  mesure  8  millimétres  de  diamétre  transverse.
La  molaire  3  mesure  7  millimétres  de  diamétre  antéro-posté-
rieur  et  11,0  millimétres  de  diamétre  transverse;  son  contour

est  elliptique,  au  lieu  d'ovoide  comme  dans  l'espéce  anté-
rieure.

Hapaloídes  laeviusculus,  n.  sp.  N'est  representé  que  par  un
morceau  de  maxillaire  avec  l'alvéole  incomplet  de  la  molai-
re  2,  et  les  molaires  3  et  4  en  place  et  completes.  Ce  morceau
indique  una  espéce  beaucoup  plus  petite  que  H.  ígnamis.  La
troisiéme  molaire  est  á  peine  un  peu  plus  grosse  sur  le  cóté
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interne  que  sur  l'externe,  et  mesare  4,5  millimétres  de  dia-
métre  antéro-postérieur  et  7  millimétres  de  diamétre  transver-
se.  La  quatriéme  molaire  est  a  peine  un  peu  plus  petiteque  la
precedente,  étantun  peu  plus  étroite  sur  le  cóté  interne  que
sur  l'externe.  Les  deux  inolaires,  troisiéme  et  quatriéme  oc-
cupent  un  espace  de  10  millimétres.

En  outre  des  morceaux  décrits  il  y  a  encoré  d'autres  osse-
ments  de  Gravigrades,  particuliérement  des  astragales,  des
phalangesonguéales,  etc.,  indiquantdes  animaux  comparables
par  la  taille  au  Scelidother  ium  du  pampeen.  Ces  os  appartien-
nent  á  deux  ou  trois  genres  dirt'érents.  Quelques  piéces  ressem-
blentá  d'autres  similaires  trouvées  dans  les  conches  á  Pyrothe-
rium  et  appartenant  d'aprés  toutes  les  probabilités  á  VOclodon-
íotherium,  et  il  est  possible  que  ces  os  des  conches  á  Colpodon
puissent  se  référer  au  méme  genre.  Pourtant,  avec  les  maté-
riaux  actuéis,  pour  le  moment  on  ne  peu  rien  diré  de  plus
précis.

GLYPTODONTL\

l*ropaiael»oplojílioridae

Propalaehoplophorus  bilineatus,  n.  sp.  Représentée  par
quelques  plaques  de  la  partie  postérieure  de  la  carapace,  in-
diquant  un  animal  de  la  grandeur  de  P.  auslralis-  du  santa-
cruzien.  Ces  plaques,  á  contour  rectangulaire,  ont  une  grande
figure  céntrale  elliptique  entourée  par  une  rangéede  figures
polygonales  petites;  dans  la  partie  antérieure  il  y  a  une  dou-
ble  rangée  de  figures  semblables.  Le  caractére  plus  notable
servant  á  distinguer  ces  plaques  de  celles  des  espéces  santa-
cruzienes,  c'est  la  surface  lisse  et  bombee  des  figures  et  les
sillons  qui  délimitent  les  figures,  qui  sont  étroits  et  tres  pro-
fonds.  Une  plaque  mesure  33  millimétres  de  diamétre  antéro-
postérieur,  24  millimétres  de  diamétre  transverse  et  i  O  milli-
métres  d'épaisseur.
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*  Propalaehoplophorus  aíf.  exilis.  Aniegh.  1899.  Quelques
plaques  tres  petites  et  tres  minees  semblent  se  rapporter  á  cette
espéce,  qu'on  ne  la  connaissais  que  du  patagonien  supérieur
(couches  á  Aslrapothericulus)  .

PfiOPALAEHOPLOPHORüs,  sp.  Plusíeui's  plaqucs  isolées  ressem-
blent  á  celles  du  P.  australis  du  santacruzien,  mais  ees  débris

sont  insufisants  pour  déterminer  l'espéce  avec  precisión.

DAS  Y  PODA

Dasypidae

*  Proeutatus  afif.  lacena.  Amegh.  1888.  Le  genve  Proeiitatus
est  representé  par  des  plaques  de  plusieurs  régions  de  la  ca-
rapace  ;  parleur  sculpture  ees  plaques  ressemblent  á  celles  de
P.  lagena,  mais  il  y  en  a  de  plusieurs  grandeurs  et  avec  des
variations  plus  ou  moins  grandes  dans  les  figures.  II  est  pres-
que  certain  que  ees  plaques  appartiennent  á  plus  d'une  espéce
mais  sans  des  matériaux  plus  complets  il  n'est  pas  possible  de
les  distinguer;  je  crois  done  sage,  provisoirement,  de  les  ins-
eriré  toutes  sous  le  nom  de  Proeutatus  aff.  lagena.

Proeutatus  postpuntum,  n.  sp.  Représentée  par  plusieurs
plaques  de  la  section  fixe  postérieure,  qui  indiquent  un  ani-
mal  de  la  taille  de  P.  lagena.  Ces  plaques  se  distinguent  de
celle  de  la  derniére  espéce  par  leur  surface  moins  lisse,  avec
une  grose  ponctuation  et  la  figure  céntrale  lageniforme  mal
delimitée,  mais  le  caractére  distinctif  le  plus  notable  consiste
dans  la  présence  d'une  paire  de  trous^  places,  non  á  la  partie
antérieure  comme  c'est  la  regle  quand  ces  trous  existent,
sinon  dans  la  partie  postérieure.  Une  plaque  de  grandeur  mo-
yenne  mesure  21  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur,
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8  millimétres  de  diamétre  transverse  et  6  millimétres  d'épais-
seur.

^  Prodasypus  centralis,  n.  sp.  De  la  taillede  P.  patagoniciis.
Les  plaques  movibles  s'en  distinguent  par  les  trous  piliféres  du
bord  postérieur  en  plus  petit  nombre  mais  plus  grands.  Les
plaques  inmobiles  du  bouclier  pelvien  se  distinguent  par  les
figures  de  la  face  externe,  qui  sont  tres  hautes,  bombees  á
surface  lisse  et  séparées  par  des  sillons  profonds  ;  dans  le
fond  du  sillón  qui  entoure  la  figure  céntrale  il  y  a  des  grandes
períorations.  Les  figures  périphériques  sont  plus  hautes  que  la
figure  céntrale.  Les  plaques  ont  de  9  á  12  millimétres  de  dia-
métre  antéro-postérieur  et  7  á  8  millimétres  de  diamétre  trans-
verse.

*  Prozaedyus  humilis,  n.  sp.  Taille  presque  égale  ou  á  pei-
ne  un  peu  plus  petite  que  celle  de  P.  proximus.  Les  plaques
movibles  se  distinguent  par  la  sculpture  de  la  face  externe,
formée  par  une  figure  céntrale  allongée,  étroite  et  bombee  en
forme  de  colonne,  etdeux  figures  laterales  paralélles  á  la  pre-
miére  et  divisée  en  deux  parties  par  un  sillón  transversal  vers
la  moitié  de  leur  longueur  ;  le  bord  postérieur  présente  deux
petits  trous  piliféres  places  vers  la  partie  médiane  et  sur  la
face  supérieure.  Ces  plaques  mesurent  15  millimétres  de  dia-
métre  antéro-postérieur  et  4  á  o  millimétres  de  diamétre  trans-
verse.  Les  plaques  fixes  de  la  partie  antérieure  du  bouclier
pelvien  se  distinguent  par  les  deux  figures  laterales  qui  sont
divisées  en  trois  parties  par  deux  sillons  transversaux  ;  comme
regle  genérale,  elles  n'ont  en  arriére  qu'une  seule  perforation
pilifére  assez  grande,  placee  vers  le  milieu  de  la  largeur  du
bord  postérieur  en  partie  sur  la  face  supérieure.  Ces  plaques
mesurent  en  moyenne,  10  millimétres  de  diamétre  antéro-
postérieur  et  4  millimétres  de  diamétre  transverse.
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Stegolheriitlae

"^  Stegotherium  (1)  vARiEGATUM,  n.  sp.  Dans  les  coupes  á
Colpodoii,  les  débris  de  Stegotherium  sont  proportionnelle-
ment  plus  abondants  que  dans  le  saiitacruzien,  mais  ne  con-
sistent  qu'en  plaques  isolées  de  forme  assez  variée  et  appar-
tenant  peut-étre  á  plus  d'une  espéce,  quoique  pourle  nioment
il  estprudeiit  de  les  reunir  toutes  sous  un  méme  nom  spécifi-
que.  Comme  caractére  distinctif  commun  on  peut  indiquer  la
surface  externe  de  toutes  ees  plaques  qui  est  beaucoup  plus
granúlense  ou  rugúense  que  dans  celles  du  santacruzien;  en
outre  se  font  remarquer  par  la  présence  d'une  figure  loiigitu-
dinale  médiane,  parfois  un  peu  oblique^  presque  toujours  tres
étroite  ethaute,  en  forme  de  colonnette,  limitée  sur  les  deux
cotes  latéraux  par  deux  dépressions  profondes.  Les  dimen-
sions  de  ees  plaques  paraissent  correspondre  á  une  taille  un
peu  plus  considerable  que  celle  de  l'espéce  santacruzienne.
Les  plaques  de  la  región  postérieure  sont  petites,  épaisses,  á
contour  quadrangulaire  ou  rhombique,  ayant  en  moyenne
9  millimétres  de  longueur  par  6  á  7  de  largeur  ;  en  avant  de-

(1]  Derniérement  M.  le  professeur  W.  B.  Scott  m'a  raontré  le  dessin
du  cráne  complet  de  Scotaeops  simplex  Ameghino,  1887,  un  genre  du
santacruzien  qui  n'était  connu  que  par  un  petit  morceau  de  branche
mandibulaire  et  dont  la  véritable  place  restait  plus  que  probléraatique  ;
il  resulte  étre  un  tatou  a  museau  tres  minee  et  tres  allongé,  a  branches
raandibulaires  styliformes  et  denture  rudimentaire.  La  carapace  de  ce
tatou  parait  correspondre  aux  plaques  isolées  décrites  sous  le  nura
de  Stegotherium  tessellalum,  Araegh.,  1887.  Si  l'identité  générique
de  ees  débris  se  confirme,  les  deux  noms  datant  de  la  méme  époque,
je  préférerais  conserver  celui  de  Stegothermm  tessellalum  qui  est
plus  en  harraonie  avec  les  caracteres  de  l'animal.  Jusqu'a  présent
je  consideráis  le  Stegotherium  comme  un  Peltateloíde  allié  de  Pelte-
philus,  mais  le  cráne  en  questiou  et  le  squelette  démoutrent  que  c'est
un  véritable  Dasypode  présentant  des  caracteres  anormaut.
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viennent  rectangulaires,  plus  longues  et  plus  nettemeiit  im-
briquées,  constituant  dans  la  partie  céntrale  des  anneaux
comme  chez  les  formes  recentes;  les  plus  grandes  de  ees  pla-
ques  movibles  ont  en  moyenne  20  á  22  millimétres  de  lon-
gueur  par  7  á  8  de  largeur.  Toutes  les  plaques,  sont  comme
celles  de  l'espéce  santacruzienne  á  bords  non  dentés,  coupes
transversalement,  et  unis  pendant  la  vie  par  du  tissu  fibro-
cartilagineux.

''  PsEUDosTEGOTUERiuM  Glangeaudi,  u.  g.,  u.  sp  .  Representé
par  des  plaques  isolées  de  plusieurs'régions  de  la  carapace  et
unmorceaude  branchemandibulaire  droitejndiquant  un  ani-
mal  un  peu  plus  petit  que  Stegotherium  variegatum.  Les  pla-
ques  dans  leur  forme  genérale  ressemblent  a  celles  de  Stego-
therium  mais  étaient  unies  par  des  bords  plus  unis,  coupés
transversalement  et  quelque  unes  par  des  sutures  dentées.
La  différence  la  plus  considerable,  se  trouve  sur  la  face  ex-
terne  qui  est  á  surface  complétement  lisse  faisant  contraste
avec  les  plaques  de  Stegotherium  á  surface  rugueuse.  Les  per-
forations  piliféres  sont  placees  sur  les  quatre  cotes  comme
chez  Stegotherium,  mais  sur  les  plaques  allongées  de  la  partie
annellée  du  milieu,  les  deux  ligues  de  perforations  laterales
passent  sur  la  face  externe  et  convergent  sur  le  milieu  de  la
partie  antérieure  de  la  méme  maniere  que  chez  Tatu{  =  Tatusia);
ees  plaques  mobiles  sont  bombees  transversalement,  et  les
perforations  de  la  face  externe  sont  tres  grandes.  Les  plaques
de  la  región  postérieure  ont  en  moyenne  7  millimétres  de  long
et  4  de  large  ;  celles  de  la  partie  médiane  correspondan!  aux
anneaux  mobiles,  sont  longues  de  15  millimétres  et  large  de
4  millimétres.

Le  morceau  de  mandibule  qui  accompagnait  ees  débris,
c'est  la  partie  postérieure  de  la  branche  mandibulaire  droite
avec  les  trois  derniéres  molaires.  La  branche  horizontale  est

excessivement  basse  et  tres  épaisse,  les  molaires  sont  propor-
tionnellement  petites  et  la  branche  montante  esl  rudimentaire
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et  cüuchée  en  arriére  ;  par  tous  ees  caracteres  la  mandibule  se
rapproche  de  celle  de  Stecjotherium  (Scotaeops).  La  derniere
molaire  est  beaucoup  plus  petite  quel'avant  derniere;  celle-ci
mesure  3  millimétres  de  diamétre  antéro-postérieur  et  2  milli-
métres  de  diamétre  transverse.  Les  trois  derniéres  molaires

occupent  un  espace  de  8  millimétres.  La  branche  horizontale
est  haute  de  seulement  5,5  millimétres  et  a  autantd'épaisseur.

PELTATELOIDEA

Peltephilidae

"  Peltephilus  granosus,  n.  sp.  N'est  représentée  que  par
des  plaques  isolées  indiquant  un  animal  de  la  tailledeP.  ferox.
Ces  plaques,  longues  de  iSá  22  millimétres  et  larges  de  12  á
\í  millimétres  se  distinguent  par  leur  face  externe  sans  figure
céntrale  ne  présentant  dans  toute  leur  étendue  qu'une  surface
ápre  et  granúlense,  sans  perforations  piliféres  sur  le  bord
püstérieur  ou  á  peine  visibles  sur  quelques  échantillons.  Les
deux  grands  trous  de  la  partie  antérieure  sont  toujours  pré-
sents.

Peltecoelus  praelucexs,  n.  g.,  n.  sp.  Plaques  delacarapace
de  la  grandeur  de  celles  de  Peltephilus  ferox,  avec  le  méme
contour  et  la  méme  section,  indiquant  que  les  piéces  de  l'ar-
mureavaient  le  méme  agencement,  mais  avec  une  conforma-
tion  externe  complétement  différente.  La  face  externe  est  ab-
solument  lisse,  sans  ponctuations  ni  rugosités,  comnie  polie,
avec  les  bords  latéraux  un  peu  releves  et  le  centre  comme  de-
prime.  En  avant,  au  lieu  des  deux  grandes  fossettes  que  l'on
voit  dans  les  plaques  de  Peltephilus,  il  y  en  a  trois  sur  la  mé-
me  ligne  transversale,  celle  du  milieu  placee  sur  la  ligue  mé-
dianeétantla  plus  petite.  Le  bord  postérieur  est  tres  minee  et
sans  perforations  piliféres  ou  tout-á-fait  rudimentaires.  Une
plaque  de  la  partie  céntrale  mesure  17  millimétres  de  long  et
14  millimétres  de  large.
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Sumario:  CoraposiciÓQ  del  terreno  carbonífero  rhético.  —Naturaleza
del  carbón.  —  Propagación,  etc.  del  terreno.  —  Desarrollo  del  terre-
no  en  San  Juan  y  en  La  Rioja.  —  Consideraciones  comparativas  so-
bre  la  probabilidad  de  la  existencia  de  depósitos  de  carbón  en  el  te-
rreno  rhético  y  pernio-carbónico.

Gracias  al  infatigable  celo  del  doctor  José  A.  Salas,  de  Men-
doza,  conocido  campeón  en  las  batallas  libradas  para  con-
quistar  el  diamante  negro  para  nuestro  país,  podemos  añadir
á  la  serie  de  descubrimientos  de  carbón,  que  desgraciada-
mente  hasta  hoy  no  han  tenido  un  resultado  práctico,  uno
nuevo,  que  parece  tendrá  mejor  suerte  y  merece  atención
especial  .

La  zona  carbonífera  se  halla  en  inmediata  cercanía  de  Ja

ciudad  de  Mendoza,  cerca  de  ocho  leguas  al  norte  de  ella,  en
el  departamento  Las  Heras,  distrito  Las  Higueras,  quedando
su  parte  sur  ya  fuera  de  la  serranía.

El  terreno  aflora  en  el  campo  délas  Yeseras  entre  el  Cerro
Negro  y  los  Cerrillos,  en  forma  de  una  faja  dirigida  de  Norte
á  Sud,  masó  menos,  con  un  ancho  de  cerca  de  200  metros  y  un
largo  de  más  de  una  legua,  en  la  falda  occidental  y  casi  en  el
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extremo  sud  de  ana  cadena  que,  paralela  á  la  precordillera
de  Mendoza  (con  el  Paramillo  de  Uspallata)  y  separada  de
ella  por  una  depresión,  se  extiende  con  aumento  de  altura  y
bajo  distintos  nombres  (sierra  de  Las  Higueras,  de  las  Peñas,
del  Retamito,  etc.)  hasta  la  ciudad  de  San  Juan  ;  ellaforma  en
esta  región  el  último  contrafuerte  de  los  Andes.

El  rliet  —  véase  el  perfil  —  está  limitado  al  naciente  por
areniscas  terciario-diluviales,  que  componen  esta  cadena  en
nuestra  región,  y  al  poniente,  en  la  parte  sud,  por  acarreo  mo-
derno  (glaciar)  que  constituye  colinas  de  altura  insignifican-
te.  En  Ja  parte  norte  la  faja  rhética  se  estrecha  y  se  encajona
más,  por  avanzar  desde  el  poniente  un  levantamiento  del
terreno  paleozoico,  que  en  el  Cerro  Negro  alcanza  su  mayor
altura  (cerca  de  1600  metros),  cayendo  entonces  rápidamente
hacia  la  depresión  y  llegando  en  una  pared  de  caliza  silúrica
en  directo  contacto  con  los  estratos  rhéticos.  Aquí  puso  el
doctor  Salas  el  pique  de  ensayo  «  Rickard  »  sobre  los  depó-
sitos  carboníferos.

Como  los  bancos  de  caliza  y  dolomita  silúrica  (con  fósiles
característicos)  y  las  margas  rhéticas  tienen  posición  casi
igual  y  vertical,  parece  existir,  á  la  primera  ojeada,  una  suce-
sión  concordante;  sin  embargo,  pronto  se  nota  quelas  últimas
se  inclinan  algo  hacia  el  poniente  en  la  zona  de  contacto.

Evidentemente,  existe  aquí  una  falla  (ruptura)  á  conse-
cuencia  de  la  cual  descendió  el  terreno  rhético.

Al  poniente  viene,  arriba  de  la  caliza  silúrica,  un  piso  de
grauwacke  (muy  probablemente  devónico),  cubierto  en  la
cima  del  Cerro  Negro  por  areniscas  coloradas  con  inclinación
hacia  el  poniente.  Estas  areniscas  —  no  las  he  estudiado  de
cerca  —  deben  pertenecer  al  permo-carbóu  y  estar  relacio-
nadas  con  las  areniscas  de  la  precordillera,  que  contienen
los  depósitos  carboníferos  del  Cerro  Pelado  (véase  el  perfil).

Al  oriente  de  la  caliza  silúrica,  las  margas  y  pizarras  con
dos  mantos  carboníferos,  que  en  su  afloramiento  alcanzan
cada  uno  cerca  de  2  metros  de  ancho,  se  ponen  verticales  y
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